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Au pied du mur 
«Horizon», une exposition du photographe Bert Danckaert a la Galerie Clairefontaine 

PAR MIREILLE PETITGENET 

L'espa,ce 2 de la Galerie Clairefon--
taine accueille les photographies de 
Bert D•n<bert. l'romeneur lnfatl• 
gable, cet artiste anversols parcourt 
le monde et e$l anirM par une seule 
energle: la traque de fragment, de 
  de trottoirs et d'e s p a o es ur• 
bains oublies.. 

Au basard de ses peregrinations en 
Chine. en Pologne, au Mcxiquc, en 
Belgique ou encore en Thattandc. 
le photogr3phe prend le temps du 
regard. I l  s·approc.ht, cboisit J'an· 
gle, celui du face a face et cadre. U 
n'cst jamais presse mCme si par· 
fois l'agitatioo des rues liee a la 
circulation peut s'averer dange. 
reuse. 

Par cette de:marchc trl!!s mesu• 
ree. ii souhaite faire parler 
les C.l ments cux-mCmcs. Avec 
«Horizon», cc soat prCS d'une 
trent3me d'reuvres. rien que des 
rnurs, qui tradu.isent non seu-
lement l'Ctat d'imede l'artiste m.ais 
placent aussi le spect.ateur dans la 
meme position que lui: au pied du 
mur. 

Son reuvre qui se veut 3 la fois 
documentaire et minimaliste 
donne toute l'imponance aux cou• 
leurs, aux formes ainsi qu'a Ja co• 
berence de l'ell$emble. Chaque 
image apparait comme une e -
riencc doot l' uiHbrc, l'barmonie 
et l'cspace soot les enjeux. Par son 
regard abstrait, Bert Danckaert of· 
fre une aucre dimension et une 
nouvelle vie aux motifs qu'iJ s& 
lectionne. A la fois simples er com• 
plexes, ses images sont d'tton• 
nanres constructions oU la sym6-
trie et lcs jcux de correspondance 
ne cessent de se repondre. 

Pounant l'artiste ne chercbe pas a realiser des reuvres purement 
abstraites, au contraire. ii laisse 
toujours un petit bout de tronoir 
pour mieux nous ramener   la ,ea ... 
litt. Ainsi, ii (ait prendrc con-
science des cbosts qui nous ea· 
tourent. nous rendant plus at· 
tendfs au.x rebuts de la sociCte. 

Des murs oubli&. des portes ou 
renetres fermees, des ra1rades abt• 
mees par le temps, en sorru.ne des 
lieux qu'il se plait a appeler «des 
espaces indiffCrcnts)t, abandonn&: 
de tout regard. Jouant des coo· 
traires, entre abstrait et forma· 
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D<s images cl la foi.s simples et complexes. 

liste, ordinaire et extraordinaire, 
temporel et atemporel, orpniq_ue 
et industriel, l'artiste rialise une 
(X!uvre est.Mtique oU Jes murs se 
pr ntent comme des surfaces., 
des textures et non comme des vtr 
lumes. 

Tout est llgne 
On pourrait sans m.aJ rapprocher 
ses images a des toiles abS1raitcs 
de Mondrian ou de Rothko tout 
comme 3 l'architecture construe• 
tiviste de Mies van der Rohe. 
Meme si l'artiste n'a aucune in-
tention de faire de ses photos des 
peintures. iJ aime jouer de ce pas• 
sage entre rfaUtf--peinture•rCalite. 

Par des plan$ rapprocMs. Bert 
Danckaert s·attache aux angles 
droits, au:x coulcurs, aux formes 
des matCriaux de construction 
mais aussi awe lignes. 

Tout est ligne dans son travaiJ: 
li$ne de trottoir, de sol, de fen  
tre, de pone. de tuyau, de barre 
m 1a1lique, mais aussi lignc fa.ite 
dans les carreaux de faicnce ou 
dans le canevas d'une Wehe. Un 
ensemble de lignes comme pour 
mieux capturer l'attention et le re-
gard du public. 

Pourtant il n'y a aucune trace de 
vie, aucune prl!:stoce bu.maine, si 
ce n'est une plantt verte ou un 
arbre. Rien que des Clements qui 
ne sont pas des detors mais qui 
ainsi photographies semblent at• 
tendre que quelque chose se passe. 

Pour le photograph<, on peut 
tra bien !tre en CMne.au Mcxiquc 
ou en Pologne et avoir l'imprcs· 
sion d'Ctrc n'importe OU. Oans un 
premier temps, ses photos lntri• 
guent puis fascinent car eUes r  
vClent l'indicible qui se cache der· 
ritre le quot:idien. 

En prenant le pani d'exclurc 
toute fi"gurc humaine - tout commc 
lcs symbo1es qui pourraie.nt 
donner des indices de localisation 
- Bert Danckaert unifonnaJise 
l'espace urbain ainsi que les cou· 
leurs propres   chaque pays pour 
ne donner l voir qu'une seule et 
ml!me ville. 

Cc n'est uniqucment par le titre 
de l'ctuvre que le speetateur se 
trouve informe du lieu de la prise 
de vue. Dans la plupan des ceuvres, 
Ja presence de la ligne horizontale 
invite le regard a prolonger Jes 
murs au del3 du cadre. Ainsi, le 
specr.ueur est amenC a passer 
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d'une <euvre 3 l'autre comme s'il 
parcourait une histoired'images en 
images. 

Jama.is recaclrees ni retoucbfes 
et ne benfficiant d'aucun Cclai  
rage artificiel, les photogr3phies 
sont un atr!t sur le temps. Mais le 
temps nous le rC\'ons., nous l'in• 
ventons et L'cx:uvre continue - tel· 
le une Ugnc d'horizon qui ne con· 
oait aucune fin - :i se prolonger 
dans notre imagination. 

Oans son travail OU tout est 
calme, serein et en rien hib'a• 
tique, ii $Cmble toujours qu'il va 
se passer quelque chose. Vtritable
appcl A la contemplation et a la 
meditation, ses reuvres interpel· 
lent notre regard. En faisant per• 
cevoir l'esp.ace urbain autrement, 
l'artjsce atnene le spectateur a 
prendre conscience de l'esthe-tique des chases qui l'entourtot et 
!'invite, t son tour, a tniquer Jes murs. 

),sqtl• l l  Nil ii la  c»efontaine / Es-
pace 2, 21. nie IN Salnt.(sprfl l•lol"75 Luxem-
bourg. Ou...erte ell mardl AJ 'l'ffldrtdi dt 10h • 
18h30 et le samecl dt 10h   17 heur.s,. T$. 
47 23 l4. 
■ www.galerie-dairefontaine.lu 
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Present ... pas si simple 
Terrilolres phologr phiques: Berl Danek ert el P trick Galbals 

P our ,w,ifrmdro le de,;lr d'i1,Jc,r. 
tr1nJw,1 t[IW le$ p/1/)U)grGp/,:U,S S<I• 
ti ,fimt rnwitu l/4•m,m1>. le p•r• 

(!OUrs \r1:riuel de C4.ttle semame vo rc.licr, de 
l,\ll<oml><111'!! b Dudel11nge, •la po<,;;ie cl"11 
rue<• du phOtogrnphe anvcrsois Bert 
Danckaert ln6 en !065) et l'enjeu ,locu• 
,nenL,iru du photo rnphe lmrernllourgeois 
Polrlck Galbats (no \ID 1978). 

Avllc Galbals (au CNA), l'arpentage in-
terroge l'e,;pace $,:t,cogtn par la porte de 
la l longrie, cl  •1 fall froid dans le dos. 
Avcc Dam:kacrt (b la galcric Clairolan-
 ,m ). l'l10ri"'I" e,l  1!D l'oc.urrenCll asltt· 
lique, et or, commence par IA. 

Des J'enl.n!e, pour le dire en racc0IIJ'CI, 
on " l'impn,s.'1on de lamber sur ui,:i fur• 
mn   1,xprcssionni.,t.cs abstrnit• dlg,,es 
d'un Mark Rolhko - 32 nu total - ,  saul 
qu'II  •ag,L (widemmenl dij recL,ngles 
photogmphiqul\11 et que les tonnes goo• 
m triques de couleur plate qui ainsi s'alJ. 
g11c.ut s,ml hel cl bicn enrnclnr!es dons le 
reel, N pmu· e.1u11<•, II s'ugil de fntadc:.. 
Autunt de fa ades que le phologrnpbe re• 
pere m, husard de sa marche, auL,ul rle 
motifs triviaux quc t.raque Bert 
Dandrnert, cc man:hcur urhain obst\dc' 
par uu nrtlinu1re t!uvenu/devunant t•xtrn 
ordluai.rc. 

Un ordinruro cl.hie dons des lieux exoti-
quto ... J:mtab itle.nilliables. Sf It !llobe-
ttott.cr l)unciuier\ bnlndc de  lacao ii 
tcxico et cl  Bungkok a l-long Kong, ce 

n 'est P"-' µ<>ur <'11 Urer rlcs rnrlcs poslaleo 
nuns pLwr rr.mflt>r 1  !lilcncc et J1ali: euee 
afin de tenter uml- sorte_ d'eLit des lieux 
gl,JWl;;t. U11c fo  d!:serte1:s, les villi,s, re-
pulo!e!. gmuilluntc,,,, oul lnwrcllm,g<-,i-
bles. El  ans 11< vitle dcvonuo gcncrique, 
l'humilO fail rlL\fuul, :1<!111, subsisll!UL les 
Lrnces, les rest.es ,Mul()ircs de son aclivM 
- un boucl1on de .sod!! . u pied un arbre, 
cl  cnva.  011 Li1tum1M  s:ur un mur, 
un raccortl de &elllc.h: ,•1t l sur l"C., dl!t(lll, 
qu  le photograph• UcrL nm,ckaert s'ol 

Marie-Anna Lorge 

La condition humaine 
dons un monde 

changeant. 

Lard . son regard de pcintre faisanl le 
restc, infusant une pl'CSCnce. dons l'ano-
cUn, comhlnul le mrmquu pnr l'illuslcm 
(1l11 1/ral.lage, tlu montage, en relief ou en 
creu.x). 

Ave;: Palrkk CaU1ats, l'c:cil des laisse • 
puur-cumple, Pn voyage •ussl, mais plu-
1.ol en enlru·, ou pn.s loin si on n'i• prend 
garde: le pas est lourd commc unt: hotte, 
dool le brull peniRl  aujourd'hul. 

Patrick Galbats s'lnt6resse   la porOSJl 
de I 'espaCA! Schcngen, /J la c-rispation, 
nussl, lndulLt par la question lies l'l!lugics. 
Alors, tout en pamchevuul un lnlvail 
1110:116 de lougu• rlaw on/5ur  J Roumanie, 
le voll1' en l tongrie, sur les traces d'lmre 
1'11.klos, ce grand-pcre qu'il n'a pa 
comm, q11i a rul son pay nallll /J l'mnv  
M l'ann&, russe "'' lll•i,1, uu ont.rooalislr 
,bou tciut» dcvonu migranl cl apntride 
mais -,,w ,n.wnl 17,y,mw naitrmal hon-
grois dans son po.sscpo,i,. 

Cc point de d part donne le ton du recil 
pJ10togrupbique, lailld en coud1."", au Pa· 
trick. p;irll r><plor ' r  ses radne.• fanrilialei. 
- noum, pour la cause, de litterature 
hungroise, ,ulreulypes lnclu.s - L lescope 
Uri teniloire <luurmcnlk> /, la fnis pnr 
l'Hisloire et par le rogllln nationoliste (in• 
curnti par l'artrntlle vision conserv.,Lrice: 
et euroscept.iq,ue d Vikltlr Orh n), Cc re-
gain - inscrit dans la sociologic du quoti· 
,licn (pat Jes tatouagcs, Jes mnrci1es de 
comml!Jllor.c1hon, l'uuifor.mc c.x.hunuYar-
bore) d((lls la topographic, d<'jiJ pa,; la 

dolull: en barbel  de 175 km. lt fa fron-
tictt: serl.io-hongroise -, le photogmphe 
Calbats le documenlc jusqu'n saturntioo. 
lirrullo en mfunc temps p:,r In fisur  
grnncl-paternelle ldlilii.!e, ccnstie om-
,•oyer des Images et pay.ages plus lnll• 
mes. Saur qu'a cc 11-ivcaµ-Ut aussi, lcs d 
cors (donL le u,rul, oiseau myLbol<>giqu• 
le plus impOrtanl du mytho do l'originB 
des Magyars, le J>lan d'cau el Jes formel• 
Les & J'arclilledull: social!ste) tem.oigneoL 
de d6Loumcmcnts patriotiques. 

Le m conducleur priv infuse la viston 
polilique d'une IJ(lngne <Jilisom1im(, de 
son hi.su,itua - une hisloire qui. au• 
jourd'hui, non seulement begaie mais 
AJnalgame flOIU !!7t ,<pe£1ro d'a11{/0isses• 
11!\os A l'lslamismc, a la glohalisation -
sans parvenir ii gommcr la Violence. Qw 
n'en finrL pas de sourdre, Au final, l'el<PO 
n'en esL pas unc ou, plutol, disons qu'elle 
est d'une aut.re dimension, de l'ordre de 
l'cxperieuc,, immenl,-e. C'csl dire son 
 paisscur. lnLitul!!e JI it "'" one mere lime, 
ell cot.re .,,,, 1usona1100 av6C /f1s oml.>le-
''"' 11\m c;/ttllll/ Jl<lll/flJU6 som/Jrl!• qtli 
condilionne <I ?111mai>1 dans un monde 
changeo..no: en n e  montrant pas les visa-
get,, slnlomant entre les monuments el le:1 
l11strumcnts de co1tl.rille ou do survcil-
1:mce, Patrick Grubats capte In douleur e l  
Ja menace des <wr1l0w-. flssur//$>. Que 
!'Europe couvc. A voir d'Ul'![CIICC. 

En pratique 
- PalIICk GalbelS. •Hll me one mote bme•. pnotos. Jusqu·au 
29 ...,,1, au Cenue national de l'aiJl!,ovls.ue! (CNA>. ;,spaces 
Display 1 • 2. Dudela . lnf<l!!. cna tu 

Sert. Dancka!!rt. •Honzoo•. pt,atos. JUSQu'all 2l aviu, la 
galeoe Cla!refonllllne. Espace 2. 21 rue c\J Salnl-ESpnl. 
Lu,cembowg. Infos. gaJerie-ela,cefonl [ne lu 
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Matérialité de la couleur The Materiality of Colour

De la manipulation de la lumière (par sa décomposition, la 
combinaison de ses différentes couches ou des effets de dif-
fraction) au travail sur les surfaces d’inscription (pellicules, 
papiers photo, surfaces murales) jusqu’au repérage de compo-
sitions picturales dans les rues de la ville, un espace d’explo-
ration s’ouvre pour la photographie autour des diverses mani-
festations de la couleur. Il en résulte des images qui mettent 
en question nos perceptions. Le référent de ces travaux est 
souvent la peinture abstraite et sa longue tradition d’expéri-
mentation, mais le réel aussi comporte sa part d’ambiguïté 
perceptuelle quant à l’impact des couleurs et leur usage sur 
les murs de nos villes.

La lumière a toujours été au cœur des travaux de Yann 
Pocreau, servant tout d’abord d’écrin à une présence corporelle 
s’arrimant aux lignes essentielles d’un espace. Puis cette pré-
sence du corps s’est progressivement effacée pour laisser place 
à la lumière seule et à son rôle dans la matérialisation de 
l’espace. Ce fut sous forme de projection tout d’abord, jouant 
du blanc et des zones d’ombre, puis explorant les combinaisons 
de multiples filtres de couleur. L’attention s’est ensuite déplacée 
des surfaces des murs vers celles des papiers photo, explorant 
leur capacité à réfléter la lumière et à rendre la couleur, ce qui 
a ouvert la voie à la recherche actuelle sur les variations des 
différents systèmes de couleur en photographie jusqu’à se 
mesurer aux expérimentations de l’abstraction picturale. 

Itérations (I), de Jessica Eaton, constitue une première pré-
sentation du résultat de deux intenses années d’expérimenta-
tion en studio. Cette série s’inscrit dans la suite d’une démarche 
originale de production d’images photographiques abstraites 
entièrement réalisées in camera, par expositions multiples et 
captations directes, et à l’aveugle, de manipulations d’objets 
peints en gris et l’usage de filtres colorés. Itérations (I) propose 
ainsi une série de variations optiques complexes fondées sur 
la permutation systématique d’éléments colorés additionnant 
les cadres dans les cadres pour construire une sorte de tunnel 
de vision vibrant de couleurs qui finit par dominer l’espace de 
représentation qui n’est en fait qu’une ouverture, s’amenuisant 
de plus en plus, sur le mur du fond. Une seconde série joue, 
quant à elle, des variations de la prééminence perceptuelle 
d’un premier plan monochromatique sur les couleurs contras-
tées du mur du fond et de la surface de la table.

Chez Bert Danckaert, la couleur est, là aussi, très présente. 
Non plus produit d’une expérimentation sur la lumière, mais 
donnée perceptuelle extraite d’un réel déjà existant que le pho-
tographe cadre pour en extraire la composition inhérente et la 
montrer. Ces scènes de nos environnements urbains sont indif-
féremment un peu les mêmes dans toutes les grandes villes du 
monde. Danckaert les découpe un peu comme des peintures 
abstraites, en privilégiant une géométrie d’aplats colorés sur 
laquelle se détachent les éléments du paysage urbain. Ces 
scènes dénotent souvent une tentative un peu dérisoire de 
recréer une nature artificielle dans un environnement ingrat, 
trop souvent marqué des traces d’un entretien insuffisant. Tout 
à fait l’envers des monuments clinquants et chics auxquels on 
associe aujourd’hui l’identité des villes.   JACQUES DOYON

From the manipulation of light (through decomposition, combination 
of layers, or diffraction effects) to work on the supporting medium 
(film, photographic paper, walls) to searching out pictorial compo­
sitions on city streets, a space of exploration opens up for photog­
raphy around the various manifestations of colour. The result is 
images that challenge our perceptions. Often, the referent for these 
works is abstract painting, with its long tradition of experimenta­
tion, but the real also bears its share of perceptual ambiguity with 
regard to the impact of colours and their use on the walls of our 
cities.

Light has always been central to Yann Pocreau’s work, at first 
serving as the setting for a corporeal presence anchored to the 
essential lines of a space. Later, bodies were gradually supplanted 
by light alone, as Pocreau investigated its role in the materialization 
of space through slide projections in which he played with white 
and shadow and combinations of various colour filters. He then 
turned from the surface of walls to the surfaces of photographic 
paper, exploring their capacity to reflect light and render colour. 
This opened the path to his current research on the variations of 
different colour systems in photography related to experiments 
with pictorial abstraction.

Jessica Eaton’s Iterations (I) is the first presentation of the result 
of two years of intensive experimentation in the studio. This series 
continues her unique approach to production of abstract photo­
graphic images made entirely in camera, through multiple expo­
sures and direct – and blind – captures of manipulations of grey-
painted objects and the use of coloured filters. Iterations (I) offers 
a series of complex optical variations based on the systematic 
permutation of additive colour elements, frame within frame, to 
build a sort of tunnel of vision vibrating with colour that ultimately 
dominates the presentation space, which, in fact, is only an open­
ing, increasingly narrow, on the background wall. A second series 
plays on variations of perceptual pre-eminence of a monochromatic 
foreground against contrasting colours on the vertical surface 
behind and on the horizontal surface.

Colour is also very present in Bert Danckaert’s work, which  
is produced not through experimentation with light, but through 
perceptual data drawn from an existing reality that Danckaert 
throws into relief to expose its inherent composition. These scenes 
from urban environments are more or less the same in every large 
city in the world. Danckaert frames them almost as if they were 
abstract paintings, emphasizing a geometry of coloured planes 
from which elements of the urban landscape emerge. These 
images often denote a slightly derisory attempt to re-create nature 
as artificial within an inimical, often unkempt environment – an 
utter departure from the flashy, stylish monuments with which we 
associate the identity of cities.   Translated by Käthe Roth

ÉDITORIAL 

PAGE COUVERTURE ET PAGE 10 

Yann Pocreau  
Diffraction 2  
Diffraction 1 
(détail/detail), 2018  
épreuves numériques / digital prints  
61 × 92 cm

PAGE 2 
Jessica Eaton 
Itérations (I), 2018 

PAGE 4 

Bert Danckaert 
True Nature #071 (Havana) 
(détail/detail), 2017 
épreuve pigments d’archives sur 
papier fine art / archival pigment  
print on fine art paper 
20 × 27 cm



32 CIEL VARIABLE N° 111

Bert Danckaert
True Nature
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True Nature #003 (Hanoi), 2016, 20 × 27 cm

True Nature #020 (New York), 2017, 20 × 27 cm

TOUTES LES PHOTOS / ALL PHOTOS

Archival pigment prints on fine art paper / 
épreuves pigments d’archives sur papier fine art
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Horizon #170 (Macau), 2014, 110 × 147 cm
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True Nature #071 (Havana) 2017, 110 × 147 cm
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Horizon #052 (Havana), 2017, 110 × 147 cm

True Nature #031 (Montreal), 2018, 20 × 27 cm
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Horizon #047 (Havana), 2017, 110 × 147 cm

True Nature #063 (Santiago), 2017, 110 × 147 cm
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BERT DANCKAERT

Strange Oases of the Seen: Images of the Built World 
Les étranges oasis du visible : images du monde bâti 
JAMES D. CAMPBELL

Horizon #01 (Hanoi), 2016, 110 × 147 cm
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On a souvent comparé les photographies de l’artiste belge 
Bert Danckaert à des peintures abstraites, mais cet air de fa-
mille tient plus à la facture qu’à l’œuvre aboutie elle-même. 
Possédant un sens inouï du génie de la composition quand il 
est derrière l’objectif, Danckaert semble faire appel à du ruban 
masque, à la manière d’un peintre abstrait néo-plasticien, et 
recadre avec une précision géométrique étonnante pour réali-
ser des images qui nous séduisent par leur philosophie mini-
maliste en apparence simple, épurée et parfaite. Les appa-
rences peuvent toutefois s’avérer trompeuses, parce que sa 
palette, surprenante par sa chromaticité déclarative et hallu-
cinatoire par sa clarté, emprunte plus au conceptualisme et à 
la nature rebelle, pour ne pas dire inébranlable, de prédéces-
seurs comme Ed Ruscha, Stephen Shore et Lynne Cohen qu’à 
ces visionnaires de la peinture, les néo-plasticiens abstraits. 

La particularité singulière des lieux qu’il immortalise mérite 
qu’on s’y arrête. Ces endroits peuvent être semblables à ceux 
que nous côtoyons chaque jour en allant au travail dans nos 
quartiers urbains, mais il les place entre des parenthèses per-
ceptuelles, de sorte qu’ils portent en eux une identité renforcée 
à l’écart des guillemets du quotidien.

Si elles ont l’air arrimées ou assujetties à une grille carté-
sienne, ces photographies vont en réalité bien au-delà de tout 
système de coordonnées. On peut les situer dans le monde 
bâti, mais elles n’ont pas à voir avec ses tropes architecturaux. 
On perçoit plutôt ces images comme des emblèmes surréa-
listes de l’environnement réel. Leur aura est telle qu’elles 
exercent un attrait magnétique sur qui les regarde. Leur pré-
sence est intense et dégage quelque chose de saisissant et 
rappelle même (bien que les noyaux urbains aient générale-
ment peu à voir avec le jardin d’Éden) la fraîcheur d’un premier 
jour. Danckaert observe, pense et photographie avec une si-
multanéité virtuelle et fait preuve d’un intérêt constant pour 
la structure, l’imagerie sérielle et l’anodin. Son travail a depuis 
toujours des liens évidents avec l’art conceptuel. Il a un œil 
averti pour l’absurde, mais son esthétique ne s’y nourrit pas. 

Inge Henneman, conservatrice du musée de la photogra-
phie d’Anvers, dit judicieusement à propos de Danckaert et de 
son œuvre : « Les paysages urbains bizarres de Bert Danckaert 
sont traversés par le même paradoxe de la simplicité abstraite 
et de la complexité du sens et de la métaphore. Les natures 
mortes de Danckaert exhalent un parfum superficiel, une 
étrangeté que l’on trouve dans le familier. Les installations 
fortuites de trottoirs, de murs et de mobilier urbain évoquent 
plus l’art minimaliste que les conventions de la photographie 
de rue. Dans ces scénarios absurdes, une réalité reconnais-
sable, trop banale, semble mise en scène, accessoires et 
trompe-l’œil compris, mais les acteurs sont absents1. » 

Les acteurs sont absents, comme le souligne Henneman, 
et ce vide thématique est également emblématique des non-
lieux déshumanisés au sens du penseur français Marc Augé. 

The photographs of Belgian artist Bert Danckaert have been 
likened to abstract paintings, but the family resemblance 
resides more in the facture than in the finished work of art. 
Given his uncanny eye for the compositional “Eureka!” behind 
the lens, it’s as though he is using masking tape in the same 
way that a hard-edge abstract painter does, and cropping 
with an uncanny order of geometric precision, to produce 
images that beguile us with their apparently simple, clean 
and pristine minimalist ethos. Appearances can be deceiving, 
however, because his palette, startling in its bold declarative 
chromaticity and hallucinatory in its clarity, owes rather more 
to conceptualism and to wayward, if stalwart, forebears such 
as Ed Ruscha, Stephen Shore, and Lynne Cohen than to those 
painting mavens – I mean, the hard-edge abstractionists. 

The strange particularity of the places that Danckaert 
seizes upon is worth noting. Those places may be akin to 
those we pass by every day on our way to and from work in 
our urban neighbourhoods, but he places them in perceptual 
brackets, and they assume a heightened identity outside the 
quotation marks of the quotidian.

Seemingly anchored in or subservient to a Cartesian grid, 
in fact these photographs radically exceed any coordinate 
system whatsoever. They may be localized in the built world, 
but they do not trade on its architectural tropes. Instead, 
his images are read as surreal icons of the lived environment. 
Such is their aura that they exert a magnetic pull on the 
viewer. They enjoy great and startling self-presence and even 
(although the inner city is admittedly no Garden of Eden) the 
freshness of a first day. Danckaert looks, thinks, and shoots 
with virtual simultaneity and demonstrates an abiding inter-
est in structure, serial imagery, and the mundane. His work 
has always clearly had an affiliation with conceptual art. He 
has an eye for the absurd, but his aesthetic is not anchored 
in it. 

Inge Henneman, curator of the Antwerp Photo Museum, 
has said insightfully about Danckaert and his work, “The 
bizarre cityscapes of Bert Danckaert deal with the same 
paradox of abstractive simplicity and a complexity of mean-
ing and metaphor. Danckaert’s still lives breathe a superficial 
flavour, a strangeness that is found in the familiar. Coinci
dental installations of sidewalks, walls and street furniture 
refer more to minimalist art than to conventions of street 

Born in 1965 in Antwerp Belgium,  
Bert Danckaert studied photography  
at the Academy of Fine Arts and  
the National Higher Institute of Fine 
Arts (NHISK) in Antwerp. Since the  
mid-1990s, he has been working  
as a photographer and has showed  
his work in solo and group exhibitions  
in Europe, China, and Cuba. Danckaert 
also writes about photography for 
newspapers and magazines and has 
worked as a freelance curator. He is 
associate professor of photography  
at the Royal Academy of Fine Arts,  
Antwerp. He is a member of POC  
(Piece of Cake), an international  
network of photographers.  
bert-danckaert.be

. . . the palette here is overloaded, pushed to the maximum,  
almost to the level of what we might call an instinctual  

hyper-cathexis of the chromatic. But the photographer is not,  
as it were, simply stacking his deck. Chroma rules  

this work – and with a sublime and telling insistence.
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photography. In these absurd scenarios a recognizable, all 
too banal reality appears stage-set, props and trompe-l’oeil 
included, while the actors are absent.”1 

The actors are absent, as Henneman notes, and this the-
matic absence is also a hallmark of the people-less non-place 
as understood by French thinker Marc Auge. But the palette 
here is overloaded, pushed to the maximum, almost to the 
level of what we might call an instinctual hyper-cathexis  
of the chromatic. But the photographer is not, as it were, 
simply stacking his deck. Chroma rules this work – and with 
a sublime and telling insistence.

Danckaert has said that he became a photographer “to 
be in the world and to work with the world,” and this aspira-
tion is one that still marks his work.2 That work is less about 
identifiable g eographic l ocales ( even w hen i n C hina) t han 
with sudden moments of perceptual clarity and chromatic 
seizure that he sites and constructs simultaneously. His im-
ages remind one of Robert Walker (without the streetwise 
funk), Lynne Cohen (without the pointed, even wilfully patent 
absurdity), and Andreas Gursky (without the solemn grandeur 
of multiplicity). He also has a lot in common with the New 
Topographics photographers of the 1970s (Robert Adams, 
Lewis Baltz, Nicholas Nixon, Stephen Shore and others).

Danckaert’s toolkit is one he has always used and feels 
most comfortable with: a Phase One Camera, the same lens 
(80 mm, because as he says, “it doesn’t seem to transform
reality”), computer, Photoshop, Epson printer, and Hahne-
mühle paper. He was, by his own admission, inspired by the 
example of his friend, the recently deceased photographer 
Lynne Cohen. The dialogue they enjoyed was one that ended 
only with her demise. Both artists exclude any human figure 
from their work, and they both value the surreal.

It is worth pointing out that what seems quotidian in 
Dankaert’s work is removed from the quotidian through crop-
ping and framing and sage sleight of hand. It then becomes 
subject to its own rules. Against the original context is his 
own contextualization, which opens the doorway to a strange 
dimension alleviated of attachment to place and singularity 
– which is not to say that his photographs are not singular, 
because they are. But they magnify sites in the urban core 
with a disturbing specificity, in which the icon is not the in-
stantly recognizable Eiffel Tower, say, but the painted wall of 
a cheap hotel in the Rue Pajol courtesy of Willem de Kooning 
or Ludwig Sander.

Danckaert has been criticized by some for the “rigidity” 
of his approach, but that would be to mistake his conceptual 
agenda for the enervating spectre of sameness – this wall, 
that forty-five-degree angle – when what is subversive and 
new in his work is precisely that might be achievable given 
that mutable agenda. Consider Ed Ruscha, the quintessential 
California conceptualist, who he admires as much as he does 
Cohen. Ruscha’s first book, Twentysix Gasoline Stations (1962), 
featured photographs that he took while traversing Route 
66 between Los Angeles and Oklahoma City, across Arizona, 
New Mexico, and Texas. Those en route photographs, like 
Danckaert’s, like Cohen’s, have no people in them, and they 
are not about anything as conventional narratives. Instead 
they explore the banal with telling obsessiveness. We can 
trace Danckaert’s preoccupation with the quotidian back from 
his recent series True Nature to Ruscha’s exploration of the 
everyday and the commonplace in his paintings, photographs, 
books, prints, and drawings. Of course, I am not citing any 
hardcore lineage here, conceptual or otherwise, because 
Danckaert is a maverick artist who has gone his own way. 

Né en 1965 à Anvers, Belgique, Bert 
Danckaert a étudié la photographie  
à l’Académie Royale des beaux-arts et  
à l’Institut national supérieur des beaux-
arts d’Anvers. Depuis le milieu des années 
1990 il travaille comme photographe  
et a présenté ses œuvres dans plusieurs  
expositions en Europe, en Chine et à 
Cuba. Bert Danckaert écrit également  
sur la photographie pour plusieurs  
publications et a également travaillé 
comme commissaire indépendant. Il  
est professeur associé de photographie  
à l’Académie Royale des beaux-arts 
d’Anvers et membre du POC (Piece of  
cake) un regroupement international  
de photographes. 
bert-danckaert.be

Mais la palette est ici surchargée, poussée au maximum, 
presque à un niveau que l’on pourrait qualifier d ’hyperinves-
tissement instinctif du chromatique. Mais le photographe, en 
quelque sorte, ne fausse pas le jeu. La couleur domine l’œuvre, 
avec une insistance sublime et révélatrice.

Danckaert dit qu’il est devenu photographe « pour être 
dans le monde et travailler avec le monde », et que cette as-
piration influence t oujours s on t ravail2. C e t ravail a  m oins à  
voir avec des lieux géographiques identifiables (même en 
Chine) qu’avec des instantanés de clarté perceptuelle et de 
capture chromatique que l’artiste place et construit simultané-
ment. Ses images rappellent celles de Robert Walker (sans la 
flamboyance de la rue), de Lynne Cohen (sans la caustique et 
même délibérément manifeste absurdité) et d’Andreas Gursky 
(sans la majesté solennelle de la multiplicité). Il a également 
beaucoup en commun avec les photographes du mouvement 
des nouvelles topographies des années 1970 (Robert Adams, 
Lewis Baltz, Nicholas Nixon, Stephen Shore et autres).

La boîte à outils de Danckaert est celle qu’il utilise depuis 
toujours et avec laquelle il se sent le plus à l’aise : un Phase One 
caméra, le même objectif (80 mm, parce que, dit-il, « il ne 
semble pas transformer la réalité »), un ordinateur, Photoshop, 
une imprimante Epson et du papier Hahnemühle. Il a été, de 
son propre aveu, inspiré par l’exemple de son amie déjà men-
tionnée, la photographe Lynne Cohen, décédée récemment. 
Le dialogue qu’ils avaient noué ne s’est interrompu qu’avec sa 
disparition. Les deux artistes excluent toute figure humaine de 
leur œuvre, tous deux valorisent le surréaliste.

Il vaut la peine de noter que ce qui semble relever du quo-
tidien dans ses créations est justement extrait du quotidien 
par le rognage et le cadrage et une dextérité avisée. L’œuvre 
n’est plus alors soumise qu’à ses propres règles. Au contexte 
d’origine, l’artiste impose sa contextualisation, démarche qui 
ouvre la porte sur une dimension étrange allégée de toute 
attache à un lieu et à une singularité, ce qui ne veut pas dire 
que ses photographies ne sont pas singulières, parce qu’elles 

True Nature #054-069 (Havana), 2017  
60 × 80 cm ea./ch.



le sont. Mais elles amplifient des sites de centres urbains avec 
une particularité dérangeante, dans laquelle l’emblème n’est 
pas, disons, une tour Eiffel reconnaissable instantanément, 
mais le mur peint d’un hôtel bon marché dans la rue Pajol, vu 
dans la perspective d’un Willem de Kooning ou d’un Ludwig 
Sander. 

Danckaert a été critiqué par certains pour la « rigidité » de 
son approche, mais c’est là se méprendre sur ses visées 
conceptuelles concernant le spectre débilitant de la monotonie 
(ce mur, cet angle à 45°), car ce qui est subversif et nouveau 
dans son œuvre est précisément qu’elle va s’inscrire dans le 
cadre d’une démarche évolutive. On pensera à Ed Ruscha, vé-
ritable quintessence du conceptualiste californien, qu’il admire 
autant que Cohen. Le premier livre d’Ed Ruscha, Twentysix 
Gasoline Stations (1962), présentait des photographies prises le 
long de la route 66 entre Los Angeles et Oklahoma City, à 
travers l’Arizona, le Nouveau-Mexique et le Texas. Ces photo-
graphies sur la route ne comportent, à l’instar de celles de 
Danckaert et de Cohen, aucun personnage, elles ne traitent de 
rien du point de vue des récits conventionnels. Elles explorent 
plutôt le banal avec une obsession narrative. On peut retrouver 
la préoccupation de Danckaert pour le quotidien, exprimée 
dans sa série récente True Nature, dans cette immersion dans 
l’habituel et l’ordinaire qu’entreprend Ruscha dans ses pein-
tures, photographies, ouvrages, estampes et dessins. Bien 
entendu, nous ne faisons aucunement ici allusion à une quel-
conque filiation inconditionnelle, conceptuelle ou autre, parce 
que Danckaert est un franc-tireur qui a tracé sa propre voie. 
Pour autant, les sujets familiers et mêmes communs de Ruscha 
sont certainement une inspiration et peut-être même un mo-
dèle pour l’émulation. 

Il faut noter qu’un seul photographe du mouvement des 
nouvelles topographies mentionné plus haut, Stephen Shore, 
photographie en couleur. Dans ses photographies de rues  
et passages anonymes, il semble exacerber l’atmosphère  
générale de détachement et d’abandon émotionnel. On est 
très proche de l’effet de plénitude chromatique du travail de 
Danckaert dans ses démarches solitaires. (Shore a aussi été, 
c’est à rappeler, influencé par l’œuvre de Ruscha). 

Avec son intérêt pour le thème du quotidien et son langage 
chromatique hautement investi, Danckaert est un explorateur 
aguerri des possibilités spatiales en tout genre qui font l’unicité 
de son œuvre. La manière dont il sonde la nature de l’espace 
urbain est à la fois novatrice et saisissante. Comme les pho-
tographes du mouvement des nouvelles topographies qui l’ont 
précédé, Bert Danckaert, poète suprême du langage vernacu-
laire en photographie, trouve un lexique aussi éloquent que 
chimérique dans l’usuel et extrait une beauté nouvelle, étran-
gement obsédante, de la banalité urbaine.   Traduit par Marie-
Josée Arcand et Frédéric Dupuy
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1  Voir Inge Henneman, « Simple Present – Beijing », Rotterdam, Veenman 
Publishers, 2008.  2  Voir Bert Danckaert, « Interview », dans The Art of Creative 
Photography à https://artofcreativephotography.com/contemporary-photography/
bert-danckaert/

—	 —
James D. Campbell est auteur et commissaire. Il écrit fréquemment 
sur la photographie et la peinture depuis Montréal, où il vit. 
—	 —

Still, Ruscha’s familiar, and even banal, subjects were ob-
viously an inspiration and perhaps even a model for emulation. 

It’s worth noting that only one photographer of the New 
Topographics movement, Stephen Shore, shot in colour. It 
seemed to heighten the overall atmosphere of detachment 
and emotional abandonment in his photographs of anonym-
ous streets and crosswalks. This closely relates to the effect 
of the chromatic plenitude in Danckaert’s work on its lonely 
purviews. (Shore was also, it should be remembered, influ-
enced by Ruscha’s work.) 

Together with his thematic interest in the quotidian as 
subject matter and his highly cathected chromatic idiom, 
Danckaert is a seasoned explorer of sundry spatial possibil-
ities that set his work apart. His take on exploring the nature 
of urban space is both novel and arresting. Like the New 
Topographic photographers who preceded him, Danckaert, 
supreme poet of vernacular language in photography, finds 
a compelling, quixotic lexicon in the commonplace, and con-
jures up a new and strangely haunting beauty from the urban 
banal.
—	 —
1  Inge Henneman, Simple Present – Beijing (Rotterdam: Veenman Publishers, 
2008).  2  Bert Danckaert, “Interview,” The Art of Creative Photography, https://
artofcreativephotography.com/contemporary-photography/bert-danckaert/.

—	 —
James D. Campbell is a writer and curator who writes frequently 
on photography and painting from his base in Montreal.
—	 —

Ce travail a moins à voir avec des lieux géographiques identifiables 
(même en Chine) qu’avec des instantanés de clarté perceptuelle et  

de capture chromatique que l’artiste place et construit simultanément.
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Gezwind stapt Bert Danckaert door de 

gangen van de academie. “Eén van de 

oudste van Europa”, vertelt hij niet zon-

der trots. Hij wijst op een grote 3,5 en 0 

beplakt met holografisch papier bovenop 

een kast, “van het feest vorig jaar”. Langs 

grote gipsen afgietsels van klassieke 

beelden gaat het (“voor tekenstudies”); 

ze doen wat vreemd aan binnen de con-

text van wat eens een klooster was. Híj 

komt net van een jury, een paar uur eer-

der reed een man in een auto vol wapens 

de drukste winkelstraat van de stad op 

die slechts op een steenworp is van de 

veilige dikke muren waarbinnen dit ge-

sprek wordt gevoerd. Dat kan tellen als 

absurdisme.

Ikea en de wijde wereld

Als het over Bert Danckaert gaat, kun je 

niet om Make sense! heen; een publicatie 

uit 2006 en de onbetwistbare basis van 

zijn huidige werk. Hij presenteert alle-

daagse situaties waar de meeste mensen 

geen oog voor hebben. Knap van ons, 

want de openbare ruimte is er van verge-

ven, althans in het universum van Danc-

kaert. De bizarre, droogkomische, foto-

genieke treurnis van dichtgetimmerde 

ramen, loshangende kabels, schuine 

stoepjes, misplaatste mooimakerij, bui-

zen en god weet wat voor merkwaardige 

oplossingen worden door Danckaert ver-

eeuwigd in beelden van simpele schoon-

heid en levendigheid. De non-plekken 

worden karakters op zich waarin mense-

lijke sporen wel aanwezig zijn, maar 

voor de scene van marginale betekenis 

lijken. “Stilstaan bij de banaliteit en 

nietszeggendheid van mijn onderwer-

pen, het leven zoals we dat leiden, vind 

ik even grappig als beangstigend”, 

schrijft Danckaert daarover in De extra’s.

Sinds 2000 heeft Bert Danckaert zich 

vastgebeten in zijn onderwerp: het effect 

van globalisering op de alledaagse urba-

ne ruimte. Aanvankelijk bleef hij binnen 

een kleine straal rondom België, maar 

met Simple Present werd de hele wereld 

zijn podium. Zijn interesse gaat zodoen-

de veel verder dan de Belgian solutions, 

waar zijn foto’s zeker verwantschap mee 

vertonen. “Aanvankelijk dacht ik dat het 

over onze cultuur ging. In 2005 ging ik 

met mijn vrouw (de schilder Karin Hans-

sen) mee naar de Emiraten vanwege haar 

deelname aan de Sharjah Biënnale, dat 

was mijn eerste reis buiten Europa. Kan 

ik daar hetzelfde soort werk maken?, 

vroeg ik me af. Ik gebruikte het fotogra-

feren van Ikea parkings al als absurd ver-

trekpunt voor mijn foto-excursies. In de 

emiraten zien die er precies hetzelfde 

uit, behalve dat er daar een brandende 

zon boven staat. Toen ontstond het idee 

om de wereld rond te reizen zonder dat je 

op de foto’s ziet dat ik ben weggeweest. 

Ik heb mijn idee van uniformiteit wel 

moeten bijstellen. Het klopt als je alleen 

naar parkings van Ikea en dergelijke 

gaat, maar gelukkig zijn er ook nog an-

dere plekken. Om de illusie van een ge-

nerische stad te wekken, mix ik in mijn 

boeken alle foto’s van de verschillende 

steden door elkaar.”

Wat ooit als grap begon, werd een obses-

sie. Sinds 2005 fotografeerde Danckaert 

tientallen Ikea parkings wereldwijd. 

“Daar begonnen mijn wandelingen om-

dat ik wist dat ik dan in de rand van een 

stad kwam die voor mij interessant was, 

maar naarmate ik getraind raakte, werk-

te ik ook in drukkere straten in het cen-

trum. In Kaapstad was er toen ik er was 

nog geen Ikea, en op Cuba natuurlijk nog 

altijd niet, dus daar moest de aanpak wel 

verschillen.”

Van vorm en inhoud 

Wie snel bladert, ziet schoonheid en hu-

mor. Wie langzaam bladert, ziet troep en 

treurnis. Danckaerts manier van om-

gaan met die tegenstelling is het hante-

ren van patronen en sjablonen. “Er is een 

spanningsveld tussen het documentaire 

gehalte en het creatieve gehalte van mijn 

fotografie. Ik word steeds verrast door 

wat de werkelijkheid mij geeft, maar er is 

ook dat stramien: ik weet op voorhand 

De achtergrond  
in de hoofdrol

Bert Danckaert

[tekst] Lise Lotte ten Voorde 

Bert Danckaert (1965, Antwerpen) is in gelijke delen maker, schrijver, docent en onderzoeker. Hij gelooft in de 
filosofie van Aikido: negatieve energie ombuigen tot een positieve kracht. In de hoedanigheid van maker zou je 
Danckaert een vertegenwoordiger van het in België ontsproten absurdisme kunnen noemen, hoewel ook 
documentair en abstract expressionisme een stukje van de lading dekken. Als denker vecht hij voor het behoud 
van het mysterie en als schrijver heeft hij het hart op de tong. Hij is niet uit de Vlaamse fotografie weg te denken, 
Danckaert is, eerlijkheidshalve, een bekende fotograaf: “Ik sta al weleens in de krant, ja.”

© Bert Danckaert

© Bert Danckaert

“Het gaat niet zozeer om wat er op staat,  
maar om hoe de elementen mij kunnen helpen er 
een goed beeld van te maken, een compositie  
te vinden in een accumulatie van lelijkheid”
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dat ik het beeld ga indelen in dat kleine 

stukje straat en die muur. Dat zijn die pa-

tronen, het grid. Dat is wat ik bij me heb 

in mijn rugzak.” 

De abstractie is steeds verder gegaan, zo-

als het werk in Horizon (2016) bewijst. 

Danckaert schakelde van kleinbeeld over 

naar middenformaat met als effect dat 

zijn fotografie stiller werd. De technische 

kwaliteit laat groter printen toe waar-

door de relatie met schilderkunst heel 

direct en fysiek wordt, verwant aan color 

field painting. “Momenteel beweeg ik een 

beetje terug naar het documentaire. Ik 

bezoek beladen geschiedkundige plaat-

sen, zo was ik onlangs kort na mekaar in 

Vietnam en Woodstock. Ik wil ook naar 

Hiroshima. Dat werk draait om het be-

grip ‘onzichtbare besmetting’: hoe pro-

jecteer je je ideeën op dingen die dat to-

taal niet kunnen uitspreken?”

“Ik ben me bewust van het onvermogen 

dat je over de heel grote dingen zelfs 

nauwelijks kan nadenken, laat staan er 

een foto van kunt maken. Als ik dan in 

een Chinese megastad sta waar dertig 

miljoen mensen samenleven, waar ern-

stige pollutie is, een communistisch ver-

leden, dan kan ik verhalen vertellen, 

maar ik voel me geconfronteerd met een 

fundamentele onmacht. Dan draai ik me 

180 graden om, fotografeer iets anders in 

de hoop dat ik van niets iets kan maken. 

De troost van het beeld noem ik dat. 

Want ja, er moet wel worden getroost. 

Mijn beelden worden vooral een existen-

tiële weerslag van betekenisloosheid.”

Danckaert raakte van die gedachte door-

drongen na het bezoek aan Kaapstad. “Er 

was net een artikel in De Morgen (Vlaam-

se kwaliteitskrant - red.) verschenen 

over de twee meest gevaarlijke steden 

ter wereld: Kaapstad en Caracas. Een-

maal bij het hotel werd me afgeraden een 

wandelingetje te maken omdat er op 

zondag geen sociale controle is. De eer-

ste dagen was ik heel angstig en hoe ang-

stiger ik was, hoe formeler ik ging wer-

ken. Dat gaf houvast, afleiding van de 

angst, met als resultaat documentair for-

malisme. Hoe belangrijk de documen-

taire laag nog is? Er is een muur en de 

straat, twee vlakken die refereren aan 

een plek in de wereld, maar het resultaat 

is eerder creatie dan registratie.”

Toch vertrekt Danckaert nog altijd van 

het idee dat een foto een bewijs is van 

iets dat hem is opgevallen. “Het gaat niet 

zozeer om wat er op staat, maar om hoe 

de elementen mij kunnen helpen er een 

goed beeld van te maken, een compositie 

te vinden in een accumulatie van lelijk-

heid. Het toeval en het werken met mini-

male middelen houdt het voor mij span-

nend. Zoals William Eggleston van 

tergend saaie plekken die we allemaal 

kennen, sensuele, fascinerende beelden 

kan maken, composities op basis van 

een element dat voorbijgaat aan wat het 

eigenlijk voorstelt. Dat vind ik het fasci-

nerende aan fotografie, dat het in de we-

reld is, gewoon vindbaar is.”

“Als fotograaf, in tegenstelling tot een 

schilder die in zijn atelier werkt, kan ik 

de wijde wereld intrekken, of die nu ach-

ter je hoek is of op een ander continent”, 

verklaart Danckaert zijn enthousiasme 

over zijn medium. “Ook het sociale as-

© Bert Danckaert © Bert Danckaert
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pect is belangrijk, de manier waarop je 

via beelden kan nadenken en af en toe 

zelfs een uitspraak kan doen over hoe we 

samenleven, onze omgeving vormgege-

ven, en dat daar dan iets tastbaars uit-

komt. Voor veel mensen is de krant lezen 

genoeg, maar iets naar buiten laten ko-

men als een antwoord, een bewijs van 

omgang met de grote vragen in de wereld 

dat echt van mij is, dat geeft veel voldoe-

ning.“

De moord op het mysterie

Straat en muur, speelvlak en achter-

grond, het kader en de scène. Hoewel de 

fotografie zijn medium is bij uitstek, laat 

Danckaerts werk, het decor waartegen 

onze levens zich afspelen, zich niet voor 

niets zo goed karakteriseren in termen 

uit het theater. Beide hebben een dubbel-

zinnige verhouding met de realiteit, bei-

de hebben een zwarte doos aan de basis. 

Danckaert is de jongste telg uit een gezin 

waar alles om theater draaide, hij stu-

deerde zelfs een jaar aan de theater-

school. Het was een schrijver die jaren 

later zijn beelden vergeleek met decors.

Na een voltooide studie aan de Academie 

voor Schone Kunsten Antwerpen, waar 

hij nu zelf les geeft, en een postgraduaat 

aan het NHISK behaalde hij in 2014 de 

omstreden titel Doctor in de Kunsten. 

Omstreden, omdat het academische doc-

toreren niet vanzelfsprekend samengaat 

met een beeldende praktijk. “Ik hoop dat 

ik mezelf voor de fundamentele fout van 

pseudojargon en kunst als illustratie van 

een theorie heb kunnen behoeden. Wat 

vermoedelijk helpt, is dat ik lang geleden 

als recensent ben begonnen met schrij-

ven omdat ik vond dat de stem van de 

kunstenaar ontbrak in het discours, van-

uit liefde voor mijn, kwetsbare, vak.”

Het tandemresultaat van Danckaerts 

doctoraat bestaat uit Simple Present, “een 

fotoboek met geen letter tekst”, en De ex-

tra’s, “een novelle over twijfel en on-

macht als motor van het artistieke pro-

ces, mislukking en het beeld dat niet 

werd gemaakt”. De extra’s speelt zich af 

op de set van een Bollywoodfilm in Mum-

bai waar hij als figurant een door de Indi-

ërs verzonnen Engelsman speelt, de ul-

tieme plek waar theater en realiteit 

elkaar treffen.

Danckaert is overtuigd van de zin van 

doctoreren binnen de kunsten, al is de 

zoektocht naar de beste vorm nog niet 

voltooid. “De weerslag op mijn werk is 

dat het is geïntensifieerd en, hopelijk, 

naar een hoger niveau is getild. Alleen al 

door de middelen waarmee ik reizen kon 

maken, maar ook door de verplichting 

over mijn onderzoek te communiceren 

en het denken over de nuances van het 

artistiek bezig zijn, daarbij stilstaan ter-

wijl je dit anders als een evidentie er-

vaart. Daar heeft het lesgeven ook baat 

bij.”

Taal is al lang een constante in de prak-

tijk van Bert Danckaert, maar geen nood-

zakelijke bondgenoot van de fotografie. 

“Er zijn heel goeie kunstenaars, zoals 

Dirk Braeckman, die heel goed beseffen 

dat het woord vaak onmachtig is tegen-

over het beeld”, argumenteert hij. “In het 

onderwijs is het gebruik van taal onver-

mijdelijk, maar wel heel zinvol”, nuan-

ceert Danckaert. “We zouden erover 

kunnen dansen, maar taal is wel zo ge-

makkelijk, zelfs als en hoewel woorden 

nooit doordringen tot de kern van het 

beeld.”

Praten over beeld zou kunnen gelden als 

kwaliteitstest, want als je precies kan 

omschrijven wat je doet, dan zijn je fo-

to’s misschien niet goed. “We moeten 

blijven strijden voor het in tact laten van 

het mysterie bij het doctoreren in de 

kunsten”, zegt Danckaert beslist. “Ik wil 

mijn praktijk niet dusdanig ontbenen dat 

het mysterie verdwijnt. Als ik iets maak, 

kan ik geëxciteerd raken. Ik zou kunnen 

proberen achteraf te ontrafelen wat er op 

zo’n moment gebeurt, maar dat heeft 

niet zo veel zin denk ik. Ik probeer me 

vooral kwetsbaar op te stellen, zowel tij-

dens het maken als in het praten erover. 

Een naïeve blik kan veel meer opleveren 

dan die van een criticus die op voorhand 

alles al denkt te weten. Als je aan het 

werk bent, zitten al je ideeën en de theo-

rie wel ergens in je rugzak, maar je moet 

ook vrij zijn om het te vergeten, anders 

ga je elke keer hetzelfde doen. Maar ja”, 

lacht hij, “misschien doe ik wel elke keer 

hetzelfde. Dat is de paradox.” 

www.bert-danckaert.be

Publicaties

Make Sense!, POC, 2006

Cape Town Notes, Track Report, Royal 

Academy of Fine Arts Antwerp, 2009

De extra’s, EPO, 2013

Simple Present, Lannoo, 2013

Horizon, Lannoo, 2016

The Extra’s, Jap Sam Books, 2016
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GESPOT
Tasty lifestylenieuws

POP-UP

Boeketjes in de etalage
Je gaat binnen voor een broek en je komt buiten met een boeket.
Dat kan je de komende weken overkomen bij &Other Stories.
Omdat ze precies twee jaar bestaan, gaat het Nederlandse bloe-
menabonnement van Bloomon voor het eerst offline. Hun boeket-
ten vind je twee weken lang bij kledingwinkel &Other Stories,
eerst in Antwerpen, daarna in Gent. Stylist Anton van Duijn, die
wekelijks de Bloomon-boeketten samenstelt, liet zich inspireren
door de herfstcollectie van &Other Stories. Ideaal voor iedereen
die twijfelde over de abonnementsformule. Nu kun je dus eerst je
neus in de ruiker steken alvorens naar de kassa te wandelen. 

Van 24 november tot 3 december in Antwerpen (Korte Gasthuisstraat 17) en
van 1 tot 10 december in Gent (Veldstraat 2). Boeketten kosten 21,95 (small),
25,95 (medium) en 32,95 euro (large).

JUWELEN

Ingetogen sier
Al tien jaar hoort bij elke kledingcollectie van

Ann Demeulemeester ook een bijpassende reeks
juwelen. Wederkerende elementen, zoals kraaien-
pootjes, zwart leder en fijne veren, geven de stuk-
ken, meestal in zilver, het zweverige sfeertje van

een duister sprookje. De juwelen, die veel minder
bekend zijn dan Demeulemeesters kleding, krij-

gen vanaf volgende week (terecht!) hun eigen
spotlight. Tijdelijk toch: tot begin volgend jaar
worden de sieraden voorgesteld in de Gentse
Casa Argentaurum-galerie, telkens op vrijdag 

en zaterdag van 14 tot 18 u. 

Tot en met 8 januari, Brabantdam 8, Gent

De juwelen van 
ontwerpster Ann
Demeulemeester,
nu te zien in Gent.

lende uithoeken van de wereld maakte dat
pijnlijk duidelijk. De Zweedse balletjes smaken
overal hetzelfde.

“Ik reis eigenlijk naar de andere kant van de
wereld om daar niets te vinden. Een absurditeit
die misschien wel doorschemert in de foto’s.
Als fotograaf gebruik ik beeldtaal om die grote
problemen van deze tijd te vertalen. Ik trek me
terug in het ordenen van kleuren en vormen.
Daar zit ook een soort van machteloosheid in.
De onmacht tegen de machinerie die de wereld
is. Ik durf het wel eens de troost van het beeld
te noemen.”

Herkenbare stukjes wereld en banale stra-
ten worden door zijn lens abstracte kunst-
werkjes, of zoals curator Inge Henneman het
mooi omschrijft: ‘urbane stillevens’. “Sommige
foto’s geven de indruk dat iemand op de een of
andere manier alles op orde heeft gezet.
Wanneer ik het gevoel heb dat het plaatje zoda-
nig klopt, dat het haast geen toeval kan zijn, dat
is het moment waarop er bij mij iets klikt.”

Horizon door Bert Danckaert, met tekst van Alison 
Nordstörm, Uitgeverij Lannoo in samenwerking met

Roberto Polo Gallery (Lebeaustraat 8-12, Brussel),
39,99 euro 

G een weidse, glooiende landschappen of
eindeloze oceanen zoals de titel mis-
schien doet vermoeden. Integendeel,
Danckaert trok voor deze fotoreeks door
negen steden verspreid over drie conti-

nenten: van Mexico City en Bangkok tot
Deurne en het Poolse Łódź. Daarmee breit hij
een vervolg aan zijn vorige serie Simple
Present. Uitgeverij Lannoo bundelde de tachtig
plaatjes van de expo in een boek. “Toch is er
sprake van een horizon, een misleidende welis-
waar. Een eerste blik geeft je toch een gevoel
van diepte, maar eigenlijk bots je op een
muur”, vertelt Danckaert. 

Dat laatste kan heel letterlijk genomen wor-
den. Danckaert laat je stilstaan bij kleurige
muurvlakken en intrigerende gevelpartijen. Of
ze zich nu in een steeg in Boedapest of op een
plein in Hong Kong situeren, is moeilijk te zeg-
gen. Hiermee legt hij een achterliggende glo-
bale problematiek bloot. “Iedere stad heeft
straten waar de culturele en lokale identiteit
totaal verloren is gegaan. Multinationals over-
heersen. Een bezoek aan de Ikea in verschil-

EXPO

Gluren naar muren
MUURWERK VAN OVER DE HELE WERELD LOOPT ALS EEN RODE DRAAD

DOOR HORIZON. DIE EXPO VAN DE ANTWERPSE FOTOGRAAF 

BERT DANCKAERT IS DIT WEEKEND VOOR EEN LAATSTE KEER TE BEWONDEREN 

IN DE BRUSSELSE ROBERTO POLO GALLERY. ‘ER ZIT MEER ACHTER DE MUUR 

DAN JE DENKT.’ tekst ISABELLE VAN ORSHAEGEN

Horizon # 3 (Lodz), 2014.Horizon # 108 (Bangkok), 2015.

Boven: Horizon # 45 (Macau), 2014.
Onder: Horizon # 133 (Mexico City), 2016.

JUWELEN

Chillen met je badass bae
Een kleine greep uit de zinnen die je met de nieuwe Dodo-bedeltjes
kunt maken: “Hey bae (*). Wat doe je vanavond? Zullen we samen

chillen (**)? Badass! (***)” De jongerenlijn van het Italiaanse juwe-
lenmerk Pomellato slaat meestal aan dankzij schattige bedeltjes,
denk: hartjes, schildpadjes en ander aandoenlijke fauna en flora.

Maar dankzij een samenwerking met de hippe Parijse conceptstore
Colette zal vooral het jonge geweld van generatie Z (of de eeuwige tie-

ners uit generaties Y, X en voorgaande) deze collectie in jeugd-van-
tegenwoordig-taal smaken. Wie het verstaan moet, zal het begrijpen.
Voor de rest volgt hier een summiere vertaling: (*) lief/schat, (**) uit-

rusten/hangen/luieren, (***) stoer/geweldig/tof.

De collectie bevat rosé gouden bedeltjes, maar ook ambanden
en halsketingen, vanaf 75 euro, dodo.it
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De sprekende horizon 
Fotografie. Leg de klemtoon vooraan 
en horizontaal krijgt een nieuwe 
betekenis. Dan wordt het de taal van 
fotograaf Bert Danckaert in zijn 
nieuwe boek Horizon. En zo beschrijft 
hij de wereld: in geknipte stukjes 
werkelijkheid. 

RIK VAN PUYMBROECK 

Soms verraadt een woord de plek, de 
'Ginecologia Clinica Michigan' zal wel niet 
in Brussel liggen. Maar stenen, de doos 
van een werkman (al lees je er 'Made in 
Taiwan' op), verf op een muur, de gecra­
queleerde sporen van het verleden, hek, 
mozaïek of airco: je vindt ze overal in de 
wereld. In Mexico City, Lód:i, Guangzhou 
en in Deurne. Het zijn de plekken waar de 
reizen Bert Danckaert heen brengen, op 
zoek naar zijn horizon. 

Is de titel misleidend? Vergezichten, 
laat staan een horizon, vind je niet in dit 
boek, waarin je bladzijde na bladzijde 
meekijkt door het kader van de fotograaf. 
'Dat is de paradox van het beeld: ze vult 
het scherm', schreef de inleider in Ou sont 
passés nos rêves, een boek van de Franse 

fotograafBernard Descamps. 'Ze isoleert 
een deel van de wereld, sluit de test uit.' 

Maar waar je bij Descamps die wereld 
nog breder krijgt, verengt Danckaert hem 
tot uitgeknipte delen ervan. Van gevels, 
zomaar in straten, soms met een deur. 

De beeldtaal van de nu 51-jarige 
Antwerpenaar is zo uniek geworden, dat 
je - lopend door steden -weleens denkt: 
'Hé, een Danckaert.' Dan heb je zo'n poort 
of een stukje muur gezien. Dat streepje 
met wat gras ervoor en altijd horizontaal. 

Kijken naar Danckaerts 

beelden is een les in het 

leven en over de wereld 

Met een hash tag nummert hij ze in het 
pas verschenen boek Horizon. #057 is in 
Hongkong, #067 in Macau en #079 in 
Boedapest. Maar pas helemaal achteraan 
krijg je die uitleg. Eerst moet je kijken, 
onbevooroordeeld door kennis, de 
strakke beelden in jezelf opnemend, de 
verf en de stenen in je blik laten nestelen. 

Zo creëert Danckaert, die ook lesgeeft en 
erom bekendstaat zijn visie op fotografie te 
durven uitdragen en te willen verdedigen, 
zijn eigei;i wereld en hij nodigt uit om je 
eigen beeld te vormen. In de tekst die 
Alison Nordström als inleiding schreef, 
staat het zo: 'De horizon die we allemaal 
zien, is persoonlijk, gevormd door waar we 
staan, hoewel we die niet helemaal kunnen 
kiezen of controleren waar dat is.' Iets ver· 
der: 'Een foto is onvolledig; het is een frag­
ment van het geheel rondom ons dat we, 
zoals de fotograaf, ervaren en zien.' 

Betekent dat willekeur? Juist niet kijken 
naar Danckaerts beelden die herkenbaar 
en toch bevreemdend zijn, is een les in het 
leven en over de wereld. In het unieke kader 
kun je net onze niet·superio1iteit zien. Net 
de relativering. Net de grootsheid van de 
wereld. En dat iemand anders er weer hele· 
maal iets anders in ziet, is het cadeau van 
dit werk en betekeht de rijkdom ervan. Dat 
leert de taal van de horizon. 

Bert Danckaerts foto's uit Horizon zijn 
te zien op een expo in Roberto Polo 
Gallery in Brussel, 22/9-20-11, 
robertopologallery.com 
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De reis als nuloperatie
Over de foto’s van Bert 
Danckaert
Fotografie bestaat bij de gratie van licht. Licht is voor een fotograaf 
een conditio sine qua non. Die voorwaarde geldt ook voor schilders. 
Sommigen onder hen vinden het licht in hun omgeving zo ongeschikt 
dat ze er bewust voor naar lichtrijker streken trekken, waar ze meer 
nuances van licht kunnen vatten en vastleggen op doek. Licht doet hun 
werk gloeien, alsof het doek waarop ze schilderen van onderen belicht 
wordt door een peertje.

Chirurgische precisie
Zoals elke fotograaf schildert Bert Danckaert met licht. Voor zijn foto’s heeft hij dat het liefst ‘sterk 

en zonder schaduw, als een onzichtbare aanwezige, trefzeker en absoluut democratisch. Dat soort 
licht kiest immers niet wat wel en wat niet belangrijk is. Het “belicht” eenvoudigweg. Alles en ie-
dereen gelijk voor de wet. Geen sfeer, geen dingen die in de schaduwmarge plaatsgrijpen. Licht van 
gelijkheid en vervlakking.’ (Bert Danckaert, De extra’s, p. 44-45) Het is nochtans niet speciaal voor 
het licht dat Danckaert nu al jaren lang tientallen landen in vijf werelddelen bereist. Daar kan hij ook 
in zijn eigen straat gebruik van maken. Waarom de fotograaf dan wél naar al die verre landen trekt? 
Om er muren, gevels en parkings te fotograferen die hij net zo goed in zijn thuisstad zou kunnen vast-
leggen. Zo fotografeerde Danckaert bijvoorbeeld parkings van Ikeawinkels overal ter wereld. Waarom 

neemt hij daarvoor het vliegtuig in plaats van 
zich simpelweg met het openbaar vervoer naar 
de parking van Ikea in Wilrijk te begeven, op en-
kele tramhaltes van zijn deur? Te meer omdat 
de parkings van de verschillende, internationale 
vestigingen van de Zweedse meubelgigant on-
derling nauwelijks van elkaar verschillen? Daar 
komt nog bij dat er op Danckaerts foto’s van 
urbane ruimten – zelf noemt hij ze ‘achteloze 
ruimten’ – geen mensen voorkomen. In die zin 
maakt hij anonieme foto’s. De gelaatstrekken en 
de huidskleur van mensen op zijn foto’s hadden 
anders bij de beschouwers van zijn werk onmid-
dellijk de bemerking kunnen uitlokken dat dié 
foto van een Ikeaparking in Japan genomen was, 
terwijl een andere bijvoorbeeld in een Oost-
Europees land. Nu hebben ze er het raden naar.

“Een fotograaf kan nooit 
non-figuratief werken, 

maar wel abstract. 
Terwijl een schilder, 

zonder naar eender wat 
te refereren, wel 

non-figuratief aan 
de slag kan gaan.”

De reden waarom Bert Danckaert anonieme 
foto’s maakt, ligt besloten in zijn fascinatie voor 
de begrippen ‘culturele identiteit’, ‘globalisering’ 
en ‘de constructie van het beeld’ – concepten 
en vraagstellingen waarop hij zijn doctoraat in 
de kunsten baseerde dat hij eind 2014 behaalde, 
en waar zijn boeken De extra’s en Simple Pre-
sent achtereenvolgens de tekstuele en visuele 
neerslag van vormen. Neem nu zijn fotoreeks 
Simple Present: ‘Aanvankelijk was ik dit project 
begonnen vanuit de verbazing dat veel plaatsen 
op de wereld er precies hetzelfde uitzien, alsof 
er in deze geglobaliseerde wereld geen ruimte 
meer zou zijn voor culturele identiteit. Dus ging 
ik in Beijing foto’s maken op de parking van Ikea 
omdat die er precies zo uitzag als de Ikeaparking 

Bert Danckaert, Simple Present #701 (Guangzhou), 2013. (Copyright Bert Danckaert)
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in Gent of in Parijs. De reis als nuloperatie: om 
daar te vinden wat we hier om de hoek ook 
hebben. Over de onmogelijkheid van exotisme 
en de relativiteit van de begrippen “afstand en 
ruimte” in deze overbevolkte en door virtuele 
realiteit gedomineerde wereld. Ik fotografeerde 
sporen en patronen van menselijke activiteit.’ 
(De extra’s, p. 31)

“Afkortingen zijn 
altijd min of meer 
cryptisch. Dat geldt 
tot op zekere hoogte 
ook voor Danckaerts 

foto’s, die hun ‘geheim’ 
slechts gereduceerd 

prijsgeven.”
Het duurde echter niet lang vooraleer Danc-

kaert inzag dat zijn stelling over de onmogelijk-
heid van exotisme niet helemaal strookte met de 
werkelijkheid. Hij besefte dat het om een naïeve 
constructie ging en dat er een veel genuanceer-
der verhaal schuilging achter de oprukkende 

mondialisering en uniformisering van de ons 
omringende wereld. Sommige filialen van multi-
nationals en veel commerciële invalswegen van 
steden mogen er overal ter wereld dan min of 
meer eender uitzien, de ziel van een stad of land 
laat zich moeilijker beschrijven. Danckaert: ‘Ik 
kwam erachter dat sommige plekken inderdaad 
volledig inwisselbaar waren en dat er een beeld 
van een stad bestaat dat zich laat lezen als het 
resultaat van jaren multiculturaliteit en domi-
nantie van het kapitalistische systeem (...). Maar 
er waren ook aspecten van steden die zo bepa-
lend zichzelf waren dat ze niet langer inwissel-
baar waren; sommige plekken in Havana waren 
dermate Cubaans en sommige stukjes Shanghai 
zo Chinees dat mijn constructie slechts ten dele 
opging. Het zag ernaar uit dat mijn vraagstelling 
te eenduidig was, dat enige nuancering zich op-
drong.’ (De extra’s, p. 31-32)

De sporen en patronen van menselijke acti-
viteit in Danckaerts werk zijn niet alleen te be-
wonderen in zijn fotoreeks Simple Present, maar 
ook in zijn nieuwe werk dat hij bundelt onder de 
titel i.e. en waaraan dit kunstenaarsnummer ge-
wijd is. Kijk zelf maar: kleurrijke gevels waarvan 
de monotone monochromie doorbroken wordt 
door verticale en horizontale lijnen in de vorm 
van onder meer elektriciteitsleidingen, (dichtge-
metselde) deuren en ramen, ijzeren rolluiken, 
luchtkokers en hekkens. Strak formalisme, ri-
goureus in beeld gebracht met behulp van een 
raster. Dat raster in de zoeker van zijn camera 
zorgt ervoor dat Danckaert zijn onderwerp op 
bijna mathematische wijze kan ‘componeren’ of 

uitlijnen en zo millimeterwerk kan uitvoeren op 
enkele vierkante meters façade. Een voorbeeld 
hiervan is de foto i.e. #46 (Macau), 2014. Daar-
op is een gevel te zien waaraan of waaromheen 
werkzaamheden plaatsvinden. Uiterst links en 
rechts in het beeld zie je drie rijen horizontaal 
gelaagde zwarte stenen met witte voegen ertus-
sen. Van de derde rij stenen aan elke kant, tegen 
het beeldkader aan, zie je echter slechts minder 
dan de helft. Opmerkelijk is dat je van beide rijen 
net evenveel ‘helft’ te zien krijgt. Dat heet chi-
rurgische precisie.

Hoe strak Danckaerts composities ook ogen 
in termen van vlakverdeling, toch komen er ook 
frivole elementen in voor die dwars ingaan tegen 
zijn op het eerste gezicht dogmatische construc-
tivistische aanpak. Zo zijn op de net vermelde 
foto twee dikke zwarte kabels te zien die door 
het strenge uiterlijk van het beeldvlak kronkelen 
en elkaar onderweg bijna wulps kruisen. Ook di-
agonalen komen veelvuldig op Danckaerts foto’s 
voor. Kijk maar eens naar foto i.e. #42 (Macau), 
2014 en oordeel zelf.

Een ander interessant facet van Danckaerts 
foto’s is dat ze er soms uitzien als abstracte schil-
derijen. Zie bijvoorbeeld i.e. #5 (Lodz), 2014. 
Denk rechts in beeld het vierkante plaatje – een 
lichtschakelaar? – weg en met een beetje fan-
tasie kijk je recht naar een doek van Mark Ro-
thko. De foto zou dan ook een reproductie van 
een werk van hem kunnen zijn, als er onderaan 
de foto tenminste geen streepje voetpad te zien 
was... Toch is de vergelijking met een abstract 
doek niet vergezocht. Dat maakt Danckaert zelf 

Bert Danckaert, Simple Present #703 (Guangzhou), 2013. 
(Copyright Bert Danckaert)

Bert Danckaert, War (uit de serie Oriëntaties), 1992. 
(Copyright Bert Danckaert)
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duidelijk wanneer hij lezingen geeft over zijn 
werk. Bij die gelegenheid toont hij het publiek 
telkens twee dia’s naast elkaar: één van een ab-
stract schilderij van Mark Rothko (Number 207, 
1961) en één van een kleurenfoto van Saul Lei-
ter (Through Boards, 1957). De foto van Leiter 
toont een abstract ogend beeld dat bestaat uit 
een zwart en een rood vlak waartussen een paar 
mensen en een auto te zien zijn – de foto lijkt 
genomen vanachter een gesloten omheining met 
een sleufvormige opening erin. Het doek van Ro-
thko heeft een soortgelijke compositie en bestaat 
uit een rood en een donkerblauw vlak die elkaar 
net niet raken. Daartussen is er ‘ijlte’ die door de 
beschouwer naar believen kan ingevuld worden. 
Danckaert: “Het is een goed voorbeeld van het 
verschil tussen abstractie en non-figuratie. Een 
fotograaf kan nooit non-figuratief werken, maar 
wel abstract. Terwijl een schilder, zonder naar 
eender wat te refereren, wel non-figuratief aan 
de slag kan gaan. Een fotograaf hangt met andere 
woorden altijd vast aan de werkelijkheid. Hoe 
abstract hij ook werkt, het zal altijd licht zijn dat 
op objecten gereflecteerd wordt en het beeld 
vormt. Bij fotografie is er, kortom, steeds sprake 
van een referentie, terwijl de schilder enkel en 
alleen vanuit een vorm kan vertrekken, die niet 
noodzakelijk naar iets uit de werkelijkheid ver-
wijst of er een abstractie van is.” (In een gesprek 
met de auteur op 30 december 2015.)

De foto als theaterbox
We hadden het al over de aspecten ‘culturele 

identiteit’ en ‘globalisering’ in Bert Danckaerts 
werk, maar nog niet of slechts schetsmatig over 
de constructie van zijn beelden. De rechthoekige 
zoeker van fotoapparaten laat fotografen toe om 
artificiële uitsneden te maken van wat ons om-
ringt: mensen, dieren en dingen. Omdat een foto 
de tweedimensionale weergave is van een drie-
dimensionale situatie, ontstaat de illusie van een 
theaterbox. Die bestaat uit een horizontaal speel-
vlak en een verticale achtergrond. Zo bekeken 
doet de setting van een foto, zeker in het geval 
van Danckaerts streng en formalistisch lijkende 
foto’s, aan een theaterpodium denken – een in-
zicht dat nog in de hand wordt gewerkt door het 
meestal frontale karakter van Danckaerts foto’s, 
waarop noch mensen noch dieren figureren. 
De foto’s waarmee Danckaert doorbrak, name-
lijk de reeks Simple Present waaraan hij zeven 
jaar werkte, ogen dan ook als podia waarop de 
acteurs nog moeten opkomen of waarvan ze 
net verdwenen zijn. Een voorbeeld hiervan is 
de hierbij afgedrukte foto Simple Present #701 
(Guangzhou), 2013. Uit de deuren 

verwacht je elk moment iemand naar buiten 
te zien komen. Maar dat wachten is als wachten 
op Godot, naar het gelijknamige toneelstuk van 
Samuel Beckett, waarmee we opnieuw in de we-
reld van het theater zijn beland. Het is dan ook 

niet verwonderlijk dat Danckaert zijn afstudeer-
project aan het Nationaal Hoger Instituut voor 
Schone Kunsten Antwerpen Coulissen als titel 
gaf. Hij nam de foto’s niet lang na de val van 
de Muur in een aantal ex-Oostbloklanden, meer 
precies in de overgangsgebieden tussen stad en 
natuur, tussen stad en industrie.

Een voorbeeld van zo’n vroeg werk is een 
zwart-witfoto waarop een hoge bakstenen muur 
te zien is die tot voorbij de bovenrand van het 
beeldkader reikt. Op de muur staat in grote, 
witte hoofdletters het woord ‘WAR’ geschilderd 
(uit de serie oriëntaties, 1991). Op de voorgrond 
is een verwilderde grasstrook met enkele schrale 
berkenboompjes zichtbaar. Tussen de boompjes 
en de muur bevindt zich een stevige omheining 
in staaldraad. Onwillekeurig bekruipt je bij het 
bekijken van dit beeld een onbehaaglijk gevoel. 
Het woord ‘WAR’ alleen al doet je huiveren, ter-
wijl ook die muur en omheining weinig goeds 
voorspellen. Tot je van de fotograaf te weten 
komt dat op die muur eigenlijk ‘IJZERWAREN’ 
geschilderd staat, wat de foto vanzelfsprekend 
oplaadt met een geheel andere betekenis. Door 
alleen in te zoomen op de letters ‘WAR’ zet 
Danckaert de kijker op het verkeerde been. Fo-
to’s zijn voor hem dan ook niet louter reproduc-
ties van de werkelijkheid. “Omdat foto’s steeds 
verwijzen naar de werkelijkheid zonder de rea-
liteit zelf te zijn,” legt hij uit, “zijn foto’s altijd 
constructies. Schaalmodellen van de wereld die 
we bewonen. De magie van fotografie schuilt in 
het proces dat tot die constructie leidt.”

Het voorgaande in acht genomen, zal het de 
lezer niet verbazen dat Danckaert uit een thea-
terfamilie komt. Zijn ouders waren werkzaam in 
het milieu en zijn broer Wim is zowel theater- als 
televisie- en filmacteur. Ook Bert Danckaert zag 
aanvankelijk een leven als acteur voor zich weg-
gelegd. Na één jaar aan het Koninklijk Conserva-
torium Antwerpen moest hij die studies echter 
stopzetten. Toch leerde hij er naar eigen zeggen 
meer dan tijdens zijn daaropvolgende, zeven 
jaar durende opleiding in de fotografie. Vooral 
zijn docent Luc Perceval bleek heel inspirerend 
voor hem. Van Perceval leerde Danckaert op 
jonge leeftijd het begrip ‘artistieke verantwoor-
delijkheid’ kennen en dat je in je werk ‘dodelijk 
consequent’ moet zijn. Je moet met andere 
woorden als kunstenaar de volledige verant-
woordelijkheid nemen voor alles wat in je werk 
tot stand komt.

Bert Danckaert, Simple Present #700 (Shenzhen), 2013. (Copyright Bert Danckaert)
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i.e.
Bert Danckaert blijft Percevals wijze lessen tot vandaag als een motto 

voor ogen houden. Als pas afgestudeerd fotograaf begon hij niet alleen 
onmiddellijk zelf les te geven, maar maakte hij ook al foto’s die verwant 
zijn aan degene die hij nu maakt. In die tijd fotografeerde hij weliswaar 
nog uitsluitend in zwart-wit en met analoge fototoestellen. Later scha-
kelde hij over op digitale apparaten en koos hij voor kleur. Tussen zijn 
afstuderen en de aanvang van zijn project Simple Present begon hij, 
onder invloed van fotograaf Dirk Braeckman, met allerlei technieken 
te experimenteren. Hij fotografeerde bijvoorbeeld televisiebeelden en 
blies zijn beelden op door ze met een diaprojector op het fotopapier te 
projecteren. Met een reeks foto’s die naar surveillancebeelden verwe-
zen (Dr. Geiger & Anna Schumann, 1996), nam hij in 1997 deel aan de 
Prijs Jonge Belgische Schilderkunst en werd geselecteerd. Thematisch 
was hij destijds vooral bezig met de massamedia en hoe die beelden, 
onder meer via het internet, ons bereiken. Pas omstreeks 1999 ver-
legde hij zijn focus en concentreerde hij zich op het maken van beelden 
van de werkelijkheid, maar dan een werkelijkheid die zich voordoet 
als een decor.

Zijn beredeneerde aanpak van fotograferen, vooral op het vlak van 
compositie, leidt tot esthetische beelden die echter ver van steriel zijn. 
Daarvoor laat Danckaert te veel intuïtie in zijn werk toe. Hij is steeds 
op zoek naar plekken, in casu (mega)steden, die hem op een of andere 
manier aantrekken door hun politiek-sociale betekenis en geschiedenis. 
Zijn werkwijze ziet er steevast als volgt uit: hij verblijft twee weken 
in een stad ergens op deze planeet en trekt dagelijks kriskras door de 
straten, zonder vooropgezet plan, maar wel gefocust op de alledaagse 
ruimte in een strakke en uitgepuurde benadering. Of hij neemt de me-
tro en stapt ergens uit – het maakt niet uit waar. Soms wandelt hij 
uren aan een stuk zonder dat hij één foto maakt. Danckaert: “Het is 
steeds een wisselwerking tussen welke verrassingen de werkelijkheid 
voor mij in petto heeft en de patronen en structuren die ik in mijn 
hoofd heb. Er schuilt in mijn werkwijze dus wel degelijk iets als een 
voorprogramma, iets conceptueels zelfs. Maar anderzijds is er altijd 
dat onvoorspelbare. Vergelijk het met freejazzmuzikanten die elkaar 

UITNODIGING

ARIA EVENT – ONDERBROKEN STAD – 
4, 5 & 6 maart 2016

Op vrijdag 4 maart 2016 laat het Antwerp Research Institute 
for the Arts (ARIA) van zich horen. Het kersverse instituut 
van de Universiteit Antwerpen en de drie Schools of Arts 
(KASKA, KCA en Sint Lucas) zullen de normale gang van 
zaken even onderbreken in de Stadsfeestzaal. Kunstenaars, 
studenten en wetenschappers interveniëren in een typische 
stedelijke hub: de shopping mall.
Ze tonen wat onderzoek in, met en over de kunsten 
betekent voor onze samenleving.

Met artistieke interventies, lezingen, debatten, 
laboratoriumdemonstraties en met een grote feestelijke 
happening gooien we ARIA midden in het stedelijke leven 
op 4, 5 en 6 maart 2016. Wat vermag kunst nog in deze 
commerciële hub, wat vermag kunst in de stad en in de 
samenleving?

Op zaterdag 5 maart zal het kunstenaarsnummer ‘Bert 
Danckaert’ van Kunsttijdschrift Vlaanderen aan pers en 
publiek worden voorgesteld. Bert Danckaert zal ter 
gelegenheid daarvan een toespraak houden. Een selectie 
uit zijn werk zal tijdens het drie dagen durende event 
te zien zijn. Verdere informatie, zoals het tijdstip van 
de voorstelling, volgt nog. Gelieve onze website en 
Facebookpagina in het oog te houden:

www.kunsttijdschriftvlaanderen.be
www.facebook.com/kunsttijdschriftvlaanderen

Het totaalprogramma van het ARIA-event 
ziet er als volgt uit:
Openingsevent | Happy Hour | Feest   4 maart 2016   18 u.
Expo | Performances | Muziek | Pop-up Bookshop   4, 5 & 
6 maart
4 maart van 16.30 u. tot 22 u.
5 & 6 maart doorlopend programma van 10 u. tot 18 u.

Locatie: Stadsfeestzaal Antwerpen, Meir 78 – Hopland 31, 
2000 Antwerpen

Bert Danckaert, Oost-Berlijn (uit de serie Coulissen), 1991. 
(Copyright Bert Danckaert)
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al spelend zoeken en inspelen op wat de ande-
ren aangeven. In die zin is mijn werk muzikaal. 
Vergeet niet dat muziek in wezen ook abstract 
is, terwijl fotografi e net het tegenovergestelde 
is. Fotografi e is waarschijnlijk de meest concrete 
kunstvorm die er bestaat, omdat het altijd foto’s 
zijn van dingen op een bepaalde plaats. In mu-
ziek daarentegen stelt zich die vraag niet. In mu-
ziek gaat het om ritmes en kleuren en vormen.”

In tegenstelling tot fotografen zoals Andreas 
Gursky en Jeff Wall presenteerde Bert Danckaert 
zijn foto’s tot nu toe om tweeërlei redenen op 
eerder kleine formaten. Ten eerste heeft hij er-
voor gekozen om in zijn werk te verwijzen naar 
een documentaire traditie. Eigen aan die foto’s 
is dat ze meestal klein gepresenteerd worden. 
Ten tweede vond hij het belangrijk dat de be-
schouwers van zijn werk er een fysieke relatie 
mee opbouwen. Danckaert: “Zodat je bijna de 
intimiteit van kijken in een boek krijgt. Je moet 
naar die beelden toe om ze te kunnen zien. Bij 
werken van Wall en Gursky echter is de spekta-
kelwaarde gigantisch. Ik houd enorm van hun 
werk, maar ik denk dat het onderkoelde, geredu-
ceerde en abstracte karakter van mijn werk niet 
gediend zou zijn met spectaculaire formaten.”

Zijn nieuwste werk, zoals voorgesteld onder 
de titel i.e., presenteert Danckaert wél op gro-
tere formaten dan we van hem gewend zijn. De 
kleinere foto’s hebben een beeldformaat van 60 
bij 80 cm, de grotere van 110 bij 150 cm. i.e., 
zo gebruikt in het Engelse taalgebied, staat voor 
het Latijnse ‘id est’, wat ‘met andere woorden’ 

betekent. Het wijst voor Danckaert op de inter-
pretatie van de werkelijkheid waarbij de fotogra-
fi e ‘met andere woorden’ spreekt. i.e. staat ook 
voor Informal Encounters, vanuit de ironische 
gedachte dat zijn werk heel formeel en strak is, 
terwijl zijn ontmoetingen met de plaatsen waar 
hij zijn foto’s neemt juist heel informeel zijn. 
Hij fotografeert ze immers als toevallige voorbij-
ganger. Maar die ontmoetingen leiden wel tot 
dwingende, esthetische beelden. Afkortingen 
zijn altijd min of meer cryptisch. Dat geldt tot 
op zekere hoogte ook voor Danckaerts foto’s, die 
hun ‘geheim’ slechts gereduceerd prijsgeven. 
Het zijn als het ware visuele afkortingen van een 
grotere werkelijkheid die in een klein beeldka-
der gevat kan worden. Zonder de peilende blik 
die noodzakelijk is om ze op een meerduidig 
niveau te lezen, blijven ze ondubbelzinnig. Mét 
die blik stijgen ze uit tot metafotografi e, en net 
dat maakt ze zo uniek.

Bibliografi e

Bert Danckaert, De extra’s, EPO, Berchem, 2013, 

117 p.

Bert Danckaert, Simple Present, Lannoo, Tielt, 2013, 

179 p.

# Patrick Auwelaert is redacteur van 
Kunsttijdschrift Vlaanderen, redacteur van 
Passage. Tijdschrift voor Europese literatuur 

en cultuur en redactiemedewerker 
van Jazzmozaïek. Voorts is hij lid van 

de Association Internationale des 
Critiques d’Art (AICA) en de Belgische 

Vereniging van Kunstcritici (BVKC). Hij 
schrijft recensies, artikelen en essays over 

literatuur, muziek, beeldende kunst, fi lm en 
grafi sche vormgeving

www.bert-danckaert.be

www.pocproject.com

www.robertopologallery.com

Bert Danckaert (Antwerpen, 1965) studeerde fotografi e aan de Koninklijke Academie 
voor Schone kunsten en het Nationaal Hoger Instituut voor Schone Kunsten in Antwerpen. 
Vanaf het midden van de jaren ’90 is hij actief als fotograaf en stelt hij solo en in groep tentoon 
in België en in het buitenland. In 1997 werd hij genomineerd voor de Prijs Jonge Belgische 
Schilderkunst. In 2006 verscheen zijn eerste boek Make Sense!, met teksten van Jean-Louis 
Poitevin en Lynne Cohen. Bert Danckaert is lid van POC (Piece of Cake), een internationaal 
collectief van Europese fotografen.
Naast zijn artistieke activiteiten schrijft Bert Danckaert over fotografi e voor verschillende 
kranten en magazines. Hij is docent fotografi e aan de Koninklijke Academie voor Schone Kun-
sten Antwerpen. In 2008 werd zijn tweede boek Simple Present – Beijing gepubliceerd, en in 
2009 zijn derde: Cape Town Notes. In 2013, ter gelegenheid va n zijn eerste solotentoonstel-
ling in de Brusselse Roberto Polo Gallery, verscheen het volledige werk Simple Present (Lan-
noo) waarin 18 steden uit 5 verschillende continenten aan bod kwamen. Tegelijk verscheen 
het prozaboek De extra’s (EPO). Beide publicaties waren het eindresultaat van het doctoraat 
in de kunsten dat Danckaert met succes verdedigde aan de Universiteit van Tilburg in 2014.
Bert Danckaert wordt exclusief vertegenwoordigd door Roberto Polo Gallery.
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Paul Lagring, de bezieler van 
Netwerk in Aalst, sluit af met 
‘Surprise’

‘Kunst, dat is mijn 
leven’
Netwerk-directeur Paul Lagring is met pen-
sioen. Zijn laatste werkdag viel samen met 
de opening van ‘Surprise’ op 24 september. 
“Ik wou mijn laatste tentoonstelling aan-
pakken alsof het de eerste is”, vertelt hij ter-
wijl de opbouw in volle gang is. Het kunst-
centrum in Aalst heeft sinds jaar en dag een 
stevige reputatie. Al die tijd kwam hij over 
als de bescheiden man achter de schermen. 
Maar wel een man met een missie.

Christine VUEGEN

“Kijk, dit is nog oorspronkelijk en het zit ver-
stopt tussen twee muren.” Paul Lagring zet zijn 
voeten op de oude tegels in de deuropening, die 
zopas is uitgesneden tussen het café en de grote 
exporuimte. De verlaten textielfabriek werd in 
2002 aangekocht en in etappes verbouwd door 
architect Eugeen Liebaut. Zo werd Netwerk 
geleidelijk een pak groter. Eerder waren de ar-
beidershuisjes in het centrum van Aalst (in de 
Ridderstraat) al een trekpleister voor ontdek-
kingslustige bezoekers, museumdirecteurs en ga-
leriehouders. Christoph Fink kreeg er de eerste 
solo, Maria Blondeel, Stefaan Dheedene: het lijst-
je is lang en het is blijven aangroeien. Sinds de 
verhuis munt Netwerk uit in prettige thematen-
toonstellingen waarin heel wat jonge, onderge-
waardeerde en buitenlandse kunstenaars worden 
geïntroduceerd. Voorts zijn er concerten, films, 
‘events’ en publieksactiviteiten. En nu ‘Surprise’: 
de afscheidstentoonstelling van Paul Lagring.

Afscheid nemen van Netwerk, hoe voelt dat?
Paul Lagring: “Op een bepaald moment be-
sef je dat het ophoudt en dan leef je daar naar 
toe. Ik wou eigenlijk stoppen zoals kunstenaars 
vaak doen: je werkt naar een tentoonstelling toe, 
de opening is een feestelijk moment en dan ga 
je naar huis. De dag nadien vertrek ik naar de 
architectuurbiënnale in Venetië. Vóór Netwerk 
was ik bezig met kunst en dat zal na Netwerk 
niet anders zijn. Al die constructieve banden 
met kunstenaars, galeries, andere organisaties, 
dat geef je niet op. Ik heb interieurarchitectuur 
gestudeerd in Sint-Lukas Brussel, samen met 
Paul Gees. Het was een heel brede opleiding. 
Daarvoor volgde ik bouwkundig tekenen aan de 
academie in Aalst. Als kind had ik al een soort 
atelier, waar ik schilderde en dingen onderzocht. 
Ik hield ermee op toen ik zelf tentoonstellingen 
organiseerde, en ik ga het niet terug oppikken 
(lachje). Vormgeving en interieurarchitectuur, 
dat misschien wel. Organisatorisch heb ik geen 
plannen, maar ik sluit niets uit. Ik ga tijd hebben 
om meer tentoonstellingen te zien en meer te le-
zen. Ja, ik heb nog veel te doen. Eerst moet ik 
afleren om constant met Netwerk bezig te zijn. 
Ik wil mijn hoofd vrijmaken voor nieuwe dingen.”

Netwerk lijkt uw geesteskind. Is dat zo?
Lagring: “Ik heb het instrument gebruikt dat 
me werd aangereikt. Netwerk werd in 1981 op-
gericht als sociocultureel centrum. Ik werkte er 
vanaf 1983 als vormgever. Na de verbouwing 
door Eugeen Liebaut in 1987 was er een galerie-
ruimte ontstaan. Voor de invulling werd ik toen 
gevraagd. Ik volgde de kunst, ook het kunstge-
beuren in Europa, maar ik wou eerst eens goed 
nadenken. Vanaf 1988 organiseerde ik tentoon-
stellingen. Het hele centrum was niet meer dan 
een lange gang. Een paar jaar later huurden we 
de verkrotte huisjes naast het pand. Blijkbaar 
maakte ik de juiste keuzes op dat moment. 
Bijna elke tentoonstelling werd besproken in de 
kranten en in ‘Kunst-Zaken’, een kort televisie

programma. De aandacht van de pers, dat is toch 
veranderd. Toen kwam het ganse avontuur van 
de kunst in beeld.”

Wat waren de meest memorabele momenten?
Lagring: “Goh, wat nu het meest indruk maakt, 
is dat Netwerk minder subsidies krijgt. Ik stop, 
maar het is geen afscheidsfeest. De equipe moet 
inkrimpen en mijn opvolgers, Els Silvrants-
Barclay en Pieternel Vermoortel, moeten starten 
met een werking die wat gehypothekeerd is. Dat 
is toch pijnlijk. Niet dat ik rancuneus ben. En 
ik ben echt trots op mijn opvolgers. Ik ben zeer 
benieuwd. Wat ik hoop dat terugkomt is de ver-
dieping. We gaven een jaarboek uit en op theore-
tisch vlak waren er zeer diepgaande lezingen en 

debatten. Dat we daarvan weg geëvolueerd zijn, 
daar ben ik een beetje kwaad om (lachje). Ja, je 
moet ook kritisch kunnen terugkijken.”

Even vooruitlopen: kunt u iets verklappen over 
‘Surprise’? 
Lagring: “Het is anders dan anders. Hier ko-
men zoveel kinderen, alle scholen van Aalst en 
omgeving. We geven een inleiding en er zijn 
workshops, maar dit is onze eerste tentoonstel-
ling voor kinderen. Ik heb toegankelijke werken 
gekozen, werken voor volwassenen die ook tot de 
verbeelding spreken van kinderen. Het lieflijke 
en gevaar, die contrasten komen terug. Het is 
bijna een soort speeltuin. Je moet met de lift naar 
boven en op de trappen liggen glijbanen. Het is 
ook wat kritisch zijn tegenover de eigen geschie-
denis. Het gebouw werd ingericht voor beeldende 
kunst en podiumkunsten, vandaar dat het nu zo’n 
puzzel lijkt. Die probeer ik met het parcours te 
ontrafelen. Er zijn tijdelijke wanden van recu-
peratiemateriaal, maar heel verzorgd. Ik streef 
altijd naar een mooi product. Dat is de interieur-
architect in mij.”

Werk van onder meer Lida Abdul, Vincen Beeck
man, Jana Cordenier, Grethell Rasúa, maar ook 
het Netwerk Archief – de zwarte doos of het ge-
heugen van Netwerk. Wat is dat precies?
Lagring: “Van in het begin gaven kunstenaars 
regelmatig een werk na hun tentoonstelling. In 
de huisjes was een kamertje, het ‘museum’ van 
Netwerk. Het is nooit gestopt en daar heb ik wer-
ken uit gekozen. De publicatie brengt nog meer 
kunstenaars aan. Het is een kleurboekje met te-
keningen van Gerard Herman, Nel Aerts, Jean 
Bernard Koeman. Er komt een bestaande tekst 
bij van Francis Smets: ‘Eet nooit je eigen kinde-
ren op (en natuurlijk ook je ouders niet)!’ (lachje). 
Zeer theoretisch, maar zeer boeiend.” 

Wat me altijd aantrok in Netwerk is dat er ten-
minste werken waren te zien, die ik nog niet er-
gens anders had gezien. Een bewuste keuze?
Lagring: “Op een of andere manier deed ik graag 
iets dat iemand anders niet deed. Die huisjes vond 
ik ook echt een plek voor jong talent of oudere 
kunstenaars die niet aan bod kwamen. Wel, in 
‘Surprise’ zijn fotowerken van Roel Backaert, een 
bij ons volslagen onbekende Belg uit Amsterdam. 
Er is nog een minder zichtbaar uitgangspunt: er is 
een band met de academie in Aalst. Verschillende 
kunstenaars geven daar les en Marc Ghijsels, die 
hier zowat elke tentoonstelling bezoekt, volgt er 
meer dan dertig jaar les. Van hem toon ik werk. 
Om eens een vrijetijdskunstenaar te eren. Daar 
heb ik eigenlijk veel deugd van (lachje).” 

Wat moet kunst voor u zijn?
Lagring: “Moeilijke vraag. Het klinkt misschien 
bizar, maar voor mij is kunst iets alledaags. 
Hier bleef een werk achter van de kunstenaar 
Koenraad Debobbeleer en daar ligt al eens iets 
op. Hij is van hetzelfde principe, hij fotografeer-
de bekende kunstwerken, een Judd waar een jas 
over ligt. Al die jaren ben ik in het gezelschap van 
kunst, en daardoor is het zo doodgewoon gewor-
den. Maar ik heb er ook zoveel aan. Ik heb er zo’n 
fijne band mee. Dat blijft, het kan niet anders.”

‘Surprise’ tot 11 december in Netwerk / centrum voor hedendaagse 
kunst, Houtkaai 15, Aalst. Open wo-vr van 11-17 u., za-zo van 14-18u. 
De kleine publicatie is gratis voor kinderen. www.netwerk-art.be

In de Roberto Polo Gallery in Brussel toont Bert 
Danckaert (Antwerpen, °196) een vijftigtal foto’s 
op grote formaten: dertig foto’s met afmetingen 
60 x 80, en twintig van 110 x 147 cm. Zij werden 
gemaakt in negen wereldsteden (van Mexico-City 
tot Hong Kong) op drie continenten. En af en toe 
ook dichter bij huis: in Deurne en Charleroi. Alle 
foto’s tonen het thema waarmee Danckaert naam 
maakte als fotograaf: frontale zichten op vaak 
absurde ensembles gefotografeerd in stegen of 
achterafstraatjes vol met dingen die liefst ‘uit het 
zicht’ blijven. 
Je hebt niet meteen die indruk als je er voorbij 
loopt maar de Roberto Polo Gallery is een grote 
tentoonstellingsruimte. Liefst acht zalen op drie 
niveaus worden besteed aan de 20 grote en de 30 
iets minder grote foto’s van Bert Danckaert. De 

tentoonstelling opent overweldigend met een zaal 
met grote foto’s die het thema van de tentoonstel-
ling aankaarten: de chaos van alle dag zoals die op 
drie continenten heerst.
In een ruimte ernaast hangen vier foto’s een 
beetje apart. Daaronder de foto die ook op de 
cataloog en de affiche prijkt: ‘#017’ (2014). Ze 
toont een vale muur, met een grijze strook eron-
der en nog lager wat gras. Een Rothko-achtige 
compositie maar gefotografeerd ergens in Lodz. 
Er hangen nog andere ‘schilderij’-achtige foto’s 

in de buurt, zoals ‘#070’ uit Macau. Ze zijn ver-
leidelijk. Er is in de perstekst nogal wat aandacht 
voor. Foto’s verkopen beter als ze op schilderijen 
lijken. Allicht als gevolg van de nu al bijna twee 
eeuwen durende identiteitscrisis van de fotogra-
fie die er maar niet in slaagt om zichzelf te zijn, 
maar altijd iets ánders wil zijn dan zichzelf. 

Façade

Deze ‘foto-schilderijen’ lijken op de andere foto’s 
van Danckaert, maar toch lijken ze mij het te-
gendeel te doen. De andere foto’s doorprikken 
steevast een façade. Foto’s die pretenderen om 
schilderijen te zijn trekken daarentegen zelf een 
façade op. Deze vier foto-schilderijen zijn ernstig, 
ze apen de abstracte schilderkunst na met ele-
menten uit de realiteit: kleurvlakken, tegels, een 
strookje groen gras. 
Bert Danckaerts échte foto’s daarentegen zijn 
grappig, kritisch, dan weer melancholisch of een 
tikje meewarig over de condition humaine. Ze 
vragen waarom de dingen zijn zoals ze zijn. Een 
vraag die ‘#017’ uit Lodz of ‘#070’ uit Macau niet 
stellen, want het antwoord is vooraf gegeven: om-
dat ze op abstract schilderijen lijken. 
Op de achterkant van de cataloog prijkt ‘#096’ 
(2015) uit Bangkok (de foto, op groot formaat, 
is in de kelder te bekijken). Het werk toont een 
groen geruit plastic zeil zoals dat rond gebouwen 
die aan renovatie toe zijn wordt gespannen. Maar 
het intrigerende is een kleine ‘insert’ onderaan 
die niet helemaal past in het fraai afgewerkte ge-
heel erboven. Achter een klein afneembaar deel 
van het zeil schuilt een of andere nutsvoorziening 
die bereikbaar moet zijn. Het effect is knullig. 
En meteen gaan ook andere onvolkomenheden 
in het doek opvallen: het is minder keurig opge-
spannen dan eerst leek. Dit is camouflage die niet 
camoufleert maar opvalt en zichzelf daarom ver-
raadt. Het onopvallende trekt plots alle aandacht 
– zoals een soldaat in camouflagepak in een win-
kelstraat. Dat zichtbaar maken is de sterkte van
Danckaerts foto’s.

Brand

Er zijn té veel foto’s in deze tentoonstelling. Ze 
vragen elk op zich veel tijd om ze te bekijken, om 
ze te ontcijferen. De overvloed aan foto’s nodigt 
misschien zelfs uit om dat nu eens niét te doen en 

ze op een andere, oppervlakkige manier te bekij-
ken – die bovendien veel tijd spaart. Dat is waar 
ook de eerder genoemde vier foto-schilderijen 
– als sirenes van de esthetiek – ons toe willen
verleiden: om deze foto’s te bekijken als fraaie
composities. Dat zijn ze zeker, maar daar gaat
het mijns inziens niet over.
In tegenstelling tot de foto-schilderijen is ‘#085’
(2015) uit Bangkok geen keurige, abstracte
compositie. Integendeel, de absurditeit heerst.
Allereerst de achtergrond: de muur van een paar
meter lang waar wij naar kijken bestaat uit zes
stroken in verschillende materialen en kleuren,
van simpele tegels tot een stuk met goud be-
schilderd houtwerk. Er bovenop is een fel blauw
gekleurde water- of gasleiding bevestigd. In het
midden bovenaan zit een zwart ventilatiegat. Op
een strook gedecoreerd met wit-rode bolletjes
prijkt een nummer, 188, allicht het huisnummer.
Rechts van het midden, onder een mozaïek waar-
op goudvisjes staan afgebeeld, staat een plant in
een aarden pot. En – last but not least – aan de
linkerkant zien wij een bizar soort rek gemaakt
uit metalen latten. Het is onduidelijk waarvoor
het gediend heeft, het metaal is verwrongen door
een brand. Ook op de vloer zijn brandsporen te
zien. De houten deur, het ventilatiegat en het ver-
wrongen rek doen mij vermoeden dat dit de gevel 
van een restaurant zou kunnen zijn. Maar wat
was de oorsprong van de brand? En waar diende
het rek voor?

Horizon?

Niet alleen ‘#085’, ‘#017’, ‘#070’ of ‘#096’, maar 
bijna álle foto’s van Bert Danckaert, zijn foto’s 
van een muur. Als er een deur of doorgang is, is 
die altijd potdicht gesloten. Wij kijken naar een 

blinde muur. En omdat het foto’s zijn (en niet de 
realiteit) kunnen wij niet opzij kijken om ons af 
te vragen: wat is dat daar met die versierde hou-
ten deur uit ‘#085’? Wat zit er achter? Wat is er 
te zien buiten het kader? Danckaert construeert 
doodlopende stegen die ons confronteren met het 
enigma dat zijn foto’s ons voorschotelen. 
Het is dan ook des te merkwaardiger dat de ten-
toonstelling en het bijhorende boek, niet ‘steeg’ 
of ‘doodlopende straat’ heet, maar ‘Horizon’. Ook 
dat is een enigma, want er is geen enkele hori-
zon in de hele tentoonstelling of het boek te zien! 
Niet toevallig: een horizon is een steeds schaar-
ser goed in onze stedelijke jungles, en is zowat 
het privilege van de superrijken: enkel zij kun-
nen zich een uitzicht permitteren. De rest van ons 
leeft in de doolhoven of duistere canyons van de 
grootstad. Allicht als compensatie wemelt het in 
deze foto’s dan ook van horizontale lijnen die je 
pseudo-horizonten zou kunnen noemen: paral-
lelle lijnen, vaak in verschillende kleuren, die een 
perspectief oproepen. Dat er echter helemaal niet 
is: onze blik botst steevast op de blinde muren 
waarop ze geschilderd zijn.
En toch is de titel ‘horizon’ terecht voor deze 
tentoonstelling, dit boek, deze foto’s. Door hem 
achter beton, achter groen geruite plastic zei-
len, achter tegelmuren en half verbrande meta-
len rekken, achter de eindeloze variaties van de 
kitsch van het dagelijks leven te verbergen, roe-
pen Bert Danckaerts foto’s onmiskenbaar de af-
wezigheid van die horizon op. De verloren utopie 
van het weidse uitzicht.

‘Horizon’ van Bert Danckaert tot  20 november in de Roberto Polo 
Gallery, Lebeaustraat 8-12, 1000 Brussel.  
www.robertopologallery.com

Het gelijknamige boek verscheen bij uitgeverij Lannoo.

Helena Almeida  
in Wiels, Brussel

Wat schuilt 
er achter een 
vrouwenlijf… 
en brein?
‘Grote ideeën ontstaan uit uitputting’. Dat 
maakt Helena Almeida duidelijk in een vi-
deo, die op de topverdieping van Wiels wordt 
getoond. Almeida, een van de belangrijkste 
kunstenaressen van Portugal, draait en pik-
kelt en sukkelt rond een taboeret, haar ei-
gen voeten en ouder lichaam en de ruimte 
in haar studio beproevend. Haar lichaam 
wordt sculptuur; de driepikkel een soort 
pied-de-stal die ze aftast en ontwijkt. Toch 
is deze video geen kunstobject op zich, maar 
een nauwgezette voorbereiding van voldra-
gen werk. Met tekeningen, draden, paarden-
haar, schilderwerk, geen schilderwerk, foto-
grafie zoekt Helena Almeida naar essentie, 
naar ‘wat is er meer? ‘Wat zit erachter?’ 
‘Wat betekent leven en dood?’ En toch raakt 
haar werk ook humor aan.

Eliane VAN DEN ENDE

Eén van de laatste foto’s van de tentoonstelling 
in Wiels (Zonder titel, 2010) is een vooraanzicht 
van de onderbenen van een oudere man en vrouw 
met comfortabele schoenen. De linkervoet van de 
vrouw en de rechtervoet van de man lijken een 
stap naar voor te zetten. Hun andere benen zijn 

met een elektriciteitskabel slordig aan elkaar 
verbonden. Noteer de positie van de vrouw aan 
de linkerzijde van de man; de traditionele plaats 
van de vrouw. Kijk maar naar oudere trouwfoto’s; 
een nog altijd middeleeuwse overtuiging houdt 
de rechterhand van de man vrij. Dat soort on-

derhuidse patronen in taal, gedachten en gedrag 
onderzoekt het Structuralisme. Dat ontrafelen 
bezielt ook Helena Almeida, ook al beweert ze dat 
het niet altijd bewust is: “Ik weet niet waarom 
soms dingen opdagen. Ik theoretiseer niet, nooit. 
Ik weet heel, heel goed waarmee ik bezig ben 
maar ik weet nooit het waarom.”
Uit Helena Almeida zich met die positionering als 
een feministe? Welk soort feminisme, dan? Want 
Almeida, geboren in 1934 in de gegoede burgerij 
van Lissabon, heeft nooit de behoefte gevoeld om 
op de barricaden te staan: “Ik was de man in huis. 
Ik voelde me een man. Dus was ik geen feministe; 
of dan postfeminist. Ik leefde zoals ik zin had om 
te leven.” In de jaren 60 ging ze – op haar een-
tje – in Parijs en Nice studeren, terwijl haar man 
thuis bij de kinderen bleef. Een man die discreet 
op de achtergrond bleef maar wel de foto’s van 
zijn vrouw en haar projecten nam; ook al zijn die 
foto’s niet 100 procent professioneel. Een man, 
Artur Rosa, een in Portugal bekende architect en 
zelf beeldhouwer, die met haar sedert altijd een-
zelfde studio deelt maar die ze pas in 2006 merk-
baar in haar werk toelaat.

Matriarch

Is Helena Almeida een feministe? “Ze heeft wel 
iets van een Portugese matriarch”, glimlacht 
Marta Moreira de Almeida, curator van de ten-
toonstelling en hoofd van het Departement 
Plastische kunsten van het Serralvesmuseum in 

‘Horizon’ van Bert Danckaert bij Roberto Polo in Brussel

Archeologie van 
de absurditeit
De foto’s van Bert Danckaert tonen de achterkant van de globalisatie, de vaak 
absurde manier waarop onze wereld opgelapt wordt. Hij toont ons de realiteit 
als een palimpsest van menselijke activiteiten. Zijn foto’s zijn het resultaat van 
het eeuwenoude gevecht tussen orde en chaos. Waarbij de chaos altijd wint. 

Marc HOLTHOF

Foto’s verkopen beter 
als ze op schilderijen 
lijken. Allicht als gevolg 
van de nu al bijna 
twee eeuwen durende 
identiteitscrisis van 
de fotografie die er 
maar niet in slaagt om 
zichzelf te zijn, maar 
altijd iets ánders wil 
zijn dan zichzelf

Bert Danckaert, ‘Horizon #070 Macau’, 2014, unique archival pigment print on fine art paper, 110 x 147 cm © Roberto Polo  Gallery

Paul Lagring, foto Jean-Pierre Stoop

Porto, dat mee deze tentoonstelling maakte. “Ze 
heeft die gestrengheid maar ook die zwijgzame 
kracht.” En de zwarte kleren in vele van haar 
werken, al is dat niet zo bedoeld. Almeida heeft 
nooit een simplistisch verhaal, al zijn haar werken 
eerder uitgezuiverd en uitgepuurd. De fotoreeks 
‘OUVE-ME’ (luister naar me – hoor me) maakte 
ze rond 1979. Dat was het jaar van de revolutie in 
Iran en vijf jaar na de Anjerrevolutie in Portugal. 
De ontgoocheling na deze vreedzame (militaire) 
staatsgreep was groot bij velen; zeker bij vrou-
wen die hoopten op een andere maatschappij dan 
de patriarchale, conservatieve dictatuur. In de 
ene foto draagt Almeida zelf de blinddoek met 
het opschrift ‘Luister naar me’ voor haar ogen als 
een gegijzelde in een ‘militaristisch’ hemd; in de 
andere draagt ze een zwarte hoofddoek met een 
sjaal (eveneens met dat opschrift) voor de mond. 
Het is verbazend dat een werk van meer dan 25 
jaar oud nog altijd zo actueel is.
Almeida’s werk gaat over veel meer dan uiterlijk-
heden; het gaat over open en gesloten, over posi-
ties, over haar lichaam als haar werk(instrument), 
of hoe ze kunst (in sommige foto’s als ‘Estudio 
para enriquecimento interior’, 1977-78) letterlijk 
opvreet. Zoals het mooie (Yves Klein) blauw, dat 
ze over haar eigen spiegelbeeld smeert en dan op-

slokt: ‘Ik ben begonnen zelf schilderkunst te wor-
den. Ik werd mijn werk. Ik werd zelf de ‘creatie’. 
En tegelijkertijd ben ik de creator. En ik zou niet 
kunnen zeggen waarom.’ Blauw is vaak aanwezig 
in haar werk: “Blauw is een ‘spatiale’ kleur. Ik 
gebruik blauw om de ruimte te tonen. Het is zich 
schilderkunst toe-eigenen.” In die jaren is haar 
(mooie) gezicht nog te zien. Geleidelijk verdwijnt 
het naarmate ze ouder wordt.

Vrijheid

Dat ouder wordende lijf dat in alle bochten kron-
kelt en de ruimte aftast, blijft. Haar lijf dat ze zo-
wel als canvas, als model gebruikt. Als jong kind 
al stond Helena model voor haar schilderende 
en beeldhouwende vader die het bekende mo-
nument voor de zeevaarders in Belém ontwierp. 
Zelf beweert ze dat het niet zo is, maar de tweede 
commissaris van de tentoonstelling Joao Ribas 
ziet duidelijke aanwijzingen. Die traditionele 
kunsten, haar opleiding en de ‘tirannie van de 
schilderkunst’ wil de jonge Helena al doorbreken: 
“Schilderkunst moest vernield worden. Ik wou 
niet meer schilderen maar er was geen sprake 
van komaf te maken met het doek. Ik gebruikte 
dan de tule, de oppervlakte van het canvas. En 

vervolgens ben ik begonnen met het doek op mijn 
lichaam te plaatsen … Ik voelde me een gevan-
gene; ik wou de vrijheid.”
Op de tentoonstelling hangt – weggedoken in een 
hoekje – een geometrisch-abstract schilderij uit 
1967 waarbij al duidelijk wordt dat Helena wil 

‘uitbreken’. De kennismaking met de ‘Concetto 
spatiale’ van de Italiaans-Argentijnse Luciano 
Fontana is een revelatie: dat een kerf in een doek 
zoveel magie kan hebben. “Het kwam dichtbij 

wat ik zelf aan het doen was, maar heel anders. 
Ik had het gevoel dat ik een persoonlijk project 
had.” Het schilderdoek zelf begint ze te bepo-
telen: ze stript het textiel van het houten raam 
(1969) of opent het canvas als een venster om 
daarachter het houten kader te laten zien (1968, 
allebei zonder titel). Ze gaat zelfs zover om zelf 
een wandelend schilderij te worden door het 
vierkante schilderdoek op haar romp te plakken 
en zich zo in foto te laten zetten (‘Tela habitada’, 
1976). Haar gezichtsuitdrukking is wat ironisch. 
Dat spelen met ruimte en met haar lichaam is 
een zoektocht naar wat er achterligt. “Helena is 
verzot op film maar nog meer op de stills van de 
film, of op de foto-opnames voor, tijdens en na de 
filmopnames”, aldus Marta Moreira da Almeida. 
“Voor haar is het mysterie wat er achter de cou-
lissen gebeurt.” 
Verdergaan dan de eerste schijn, dan de opper-
vlakte, obsessief nauwgezet speuren naar het on-
zichtbare en ontastbare, dat is Helena Almeida: 
“Nu ben ik mezelf én mijn werk. Ik heb mezelf 
geïnvesteerd. Ik was het werk, dus ben ik het die 
het ‘gecreëerde ding’ werd. Dat is het eigenlijk.”

Helena Almeida ‘Corpus’ tot 11 december in Wiels, Van Volxemlaan 
354, Brussel. Open di-zo van 11-18 u., elke eerste en derde wo tot  
21 u. www.wiels.org

‘Ik ben begonnen 
zelf schilderkunst 
te worden. Ik werd 
mijn werk. Ik werd 
zelf de ‘creatie’. En 
tegelijkertijd ben ik 
de creator. En ik zou 
niet kunnen zeggen 
waarom’

Helena Almeida: ‘Corpus’, tentoonstellingszicht, Wiels, 2016, foto Micha Pycke
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Depuis 1999, le photographe Bert Danckaert 
recense ce qu’il nomme des “espaces in-
différents”, des lieux abandonnés, qui n’ont 
rien de séduisant et qui ne suscitent aucune 
émotion. “Mes photos en livrent une image 
neutre, sans recherche d’effets. Je souhaite 
faire parler les éléments eux-mêmes. Ce qui 
m’intéresse en effet, c’est de révéler l’indi-
cible qui se cache derrière le quotidien. Le 
théâtre de Tchekhov m’a beaucoup inspiré 
car il s’y passe peu de choses. Les gens sont 
assis, parlent, mais il n’y a pas d’événement 
extraordinaire et pourtant, derrière ce calme 
apparent se dégage une tension intérieure 
très forte. C’est cet univers que j’ai envie 
de montrer avec mes photos.” Dans cette 
démarche très sobre, l’acuité du regard,  

qui fait le choix du cadrage, qui veille à 
l’équilibre des couleurs et à la cohérence de 
l’ensemble, est de première importance. Ici 
s’exprime tout le talent de l’artiste anversois.

Le théâtre fait donc partie de la vie de Bert 
Danckaert qui est né dans une famille d’ac-
teurs et de metteurs en scène. Lui-même 
voulait suivre cette voie et s’est inscrit pen-
dant un an au conservatoire d’Anvers avant 
de bifurquer vers la photographie, qu’il étu-
dia à l’Académie royale des Beaux-Arts de 
cette même ville. Il reste attaché au théâtre 
en analysant les liens qui unissent photo 
et arts de la scène. Car, à côté de son tra-
vail de prises de vues, Bert Danckaert est 
aussi professeur de photographie, écrivain 

et essayiste. Cet automne, il est présent 
aux cimaises de deux endroits différents : 
la Roberto Polo Gallery expose sa dernière 
série de photos sous le titre No Exit, tandis 
que le Palais des Beaux-Arts présente, sous 
le même intitulé, une série réalisée en Inde 
(dans le cadre d’Europalia India) : des pay-
sages urbains, clichés de chiens et de per-
sonnes dans les trains.

 D u 17 septembre au 3 novembre
Palais des Beaux-Arts de Bruxelles
www.bozar.be
 D u 12 septembre au 3 novembre
Roberto Polo Gallery
8-10 rue Lebeau, Bruxelles
Tél. 02 502 56 50 – www.robertopologallery.com

Bert Danckaert 
La grâce de la banalité

Des murs d’arrière-cour, des portes fermées, des façades oubliées, lézardées de fils électriques, des 
fenêtres closes et grillagées, des lieux déserts ou désertés : des thèmes, en somme, que personne 
ne songe à photographier. Les photos de Bert Danckaert intriguent d’abord par leur sujet, puis 
s’imposent peu à peu et fascinent, car elles révèlent la vie mystérieuse qui se cache derrière l’anodin. 
Portrait d’un artiste exigeant, qui poursuit son travail comme une ascèse.

Bert Danckaert, Vevey, 2012. © Simon roberts / Poc Project Bert Danckaert, Simple Present #402 (Havana), 2010, épreuve jet d’encre pigmentaire sur papier. © de l’artiste
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Sandrine Heerebout
Espace d’Arts
Pol Quadens + Ron Windeling: 
Position. Design & sculptures. > 12/11, 
do/je > za/sa 14.30 > 18.30
rue T. Vander Elststr. 120
Watermaal-Bosvoorde/Watermael-Boitsfort
0472-52.52.45 
www.sandrineheerebout.com

Sazz’n Jazz
Halil Karakaya + Ahmet Akay. 
> 13/10, vr/ve & za/sa 18 > 23.00
Koningsstr. 241 rue Royale
St.-Joost-ten-Node/St-Josse-ten-Noode
0475-78.23.78
www.sazznjazz.be

Sébastien Ricou Gallery
Jean Degottex And Painting 
Today. J. Degottex + J.B. Bernadet 
+ K.J. Varadi + T. Smalley. > 26/10, 
do/je > za/sa 12 > 18.30
Opperstr. 54 rue Souveraine 
Elsene/Ixelles
02-350.71.31 / www.ricougallery.com

Schiller Art Gallery
Tribal art. > 31/12, 
do/je > zo/di 11 > 18.00
Jean Rustin. Drawings. > 1/12, 
do/je > zo/di 11 > 18.00
rue Van Moerstr. 12 Brussel/Bruxelles
0496-23.88.54
www.facebook.com/schiller.art.gallery

Siblingsfactory
Design September: MWA – Makers 
With Agendas. > 28/9
Oude Graanmarkt 33 rue du Vieux Marché 
aux Grains Brussel/Bruxelles
www.siblingsfactory.com
www.designseptember.be

Sint-Gorikshallen
Halles Saint-Géry
Feestelijk Brussel!/Bruxelles 
est une fête! Photos. > 31/10, 
10 > 18.00
St.-Gorikspl. 23 pl. St-Géry 
Brussel/Bruxelles
02-502.44.24 
www.sintgorikshallen.be
www.hallessaintgery.be

Sint-Lukasgalerie
Design September: Workstation. 
> 29/9, vr/ve > zo/di 12 > 18.00
Paleizenstr. 74 rue des Palais
Schaarbeek/Schaerbeek
02-250.11.66 
www.sintlukasgalerie.be
www.designseptember.be

Smets Premium Store
Design September: Pascal 
Breucker + Raphaël Charles. 
> 30/9, ma/lu > za/sa 11 > 19.00
Leuvensestwg. 650-652 chée de Louvain
Schaarbeek/Schaerbeek
02-325.12.30 
www.designseptember.be

Sophie Heymans & Els 
Vansteelandt
Design September: 
Rembrandt Jordan: Small 
objects, big subjects. > 30/9, 
wo/me > za/sa 12 > 18.00
Papenvest 15 rue du Rempart des Moines
Brussel/Bruxelles
02-218.80.01 / www.designseptember.be 
www.sophieheymans.be
www.elsvansteelandt.be

Sorry We’re Closed
Brent Wadden: Alignment. > 26/10, 
24/24
Regentschapsstr. 65A rue de la Régence
Brussel/Bruxelles
02-538.08.18
www.sorrywereclosed.com

The Dominican
Design September: MMOS. > 30/9, 
24/24
Leopoldstr. 8 rue Léopold 
Brussel/Bruxelles
02-203.08.08 / www.mmos.be
www.designseptember.be

The Gallery
Design September: Rozmowa. 
A. Poudray. > 6/1, 
di/ma > vr/ve 11 > 18.00, w-e 14 > 18.00
Moderne-Schoolstr. 17 rue de l’École 
Moderne Anderlecht
02-217.63.58
www.thegallerybruxelles.com

Thomas Rehbein Galerie
Anna Virnich + Benjamin 
Houlihan. > 26/10, 
do/je & vr/ve 14 > 18.00, za/sa 11 > 18.00
av. J. Voldersln. 24 St.-Gillis/St-Gilles
0493-69.49.10
www.rehbein-galerie.de

Tijdgang/La Team Time
Design September: Wa.be sa.be. 
> 30/9, di/ma > vr/ve 19 > 21.00, 
w-e 16 > 20.00
Vlaamsestwg. 123 rue de Flandre
Brussel/Bruxelles
www.lateamtime.org
www.designseptember.be

Uccle Centre d’art asbl
Group show. > 29/9, 
ma/lu > vr/ve 12 > 17.00, w-e 14 > 17.00
rue Engelandstr. 381 Ukkel/Uccle
0475-67.82.00 / www.uccle-centre-art.be

Ursulineplantsoen
Square des Ursulines
Thomas Cattrysse: The Loop. 
Sculpture. In het kader van/Dans le cadre de 
Jonction. > 10/1, 24/24
Brussel/Bruxelles

VanhaerentsArtCollection
Sympathy for the Devil. > 30/11, 
iedere eerste zaterdag/chaque premier 
samedi, 14 > 17.00 na afspr./sur rdv. 
(groepen: iedere zaterdag om 11, 14 of 16.00/
groupes: chaque samedi à 11, 14 ou 16.00)
AES+F: The Feast of Trimalchio. 
> 30/11, iedere eerste zaterdag/chaque 
premier samedi, 14 > 17.00 na afspr./sur rdv. 
(groepen: iedere zaterdag om 11, 14 of 16.00/
groupes: chaque samedi à 11, 14 ou 16.00)
rue Anneessensstr. 29 Brussel/Bruxelles
02-511.50.77
www.vanhaerentsartcollection.com

Vanhaerents Galleries
JDS: This might not be 
appropriate. > 20/10, 
ma/lu > vr/ve 12 > 18.00, 
w-e na afspr./sur rdv.
Zennestr.-Fabrieksstr./rue de la Senne-rue des 
Fabriques Brussel/Bruxelles
jdsa.eu

Vertigo art
Matthias Vandeweghe. Ceramics, 
collages, bronzes. > 15/12, w-e 11 > 18.00
Hoogstr. 271 rue Haute Brussel/Bruxelles
0495-28.29.04 / www.vertigoart.be

Victor Hunt Gallery
Design September: Julien 
Carretero: Methods. > 5/10, 
do/je > za/sa 15 > 18.00
rue L. Crickxstr. 16 Anderlecht
02-787.99.57
www.victor-hunt.com
www.designseptember.be

Villa Empain
La Route bleue. 27/9 > 9/2, 
di/ma > zo/di 10 > 18.30
av. F. Rooseveltln. 67 
Brussel/Bruxelles
02-627.52.30 / www.villaempain.com

Wabi-Sabi Arts & Crafts Gallery
Design September: KECE! A. Bachet 
& L. Topic. > 5/10, wo/me > za/sa 11 > 18.00
Naamsestr. 8 rue de Namur 
Brussel/Bruxelles
0479-52.09.61 
www.wabi-sabi.be
www.designseptember.be

Waldburger
Klara Hobza. > 9/11, 
wo/me & do/je 14 > 19.00, za/sa 12 > 17.00
chée de Waterloosestwg. 4 St.-Gillis/St-Gilles
0494-76.39.47
www.galeriewaldburger.com

White Hotel
Art on Paper+1. Contemporary drawing 
fair. 3 > 6/10, do/je 19.30 > 0.00, 
vr/ve 10 > 22.00, za/sa 10 > 20.00, 
zo/di 10 > 18.00
Louizaln. 212 av. Louise Elsene/Ixelles
02-644.29.29 
www.artonpaper.be
www.thewhitehotel.be

Wiels - Centrum voor 
Hedendaagse Kunsten/Centre 
d’art Contemporain
Petrit Halilaj. > 5/1, 
wo/me > zo/di 11 > 18.00
av. Van Volxemln. 354 
Vorst/Forest
02-340.00.50 / www.wiels.org

w-o-l-k-e
NATUREOFARTOFNATURE. 28 & 29/9, 
14 > 20.00
Vaartstr. 45 rue du Canal
11e verdieping/11e étage
Brussel/Bruxelles
www.w-o-l-k-e.be

Xavier Hufkens
Tim Rollins and K.O.S.: 
The time machine. > 12/10, 
di/ma > za/sa 11 > 18.00
Danh Vo. Sculptures. > 26/10, 
di/ma > za/sa 11 > 18.00
St.-Jorisstr. 6-8 rue St-Georges 
Elsene/Ixelles
02-639.67.30 / www.xavierhufkens.com

Young Gallery
5e Anniversaire du #59 Magazine. 
> 11/10, di/ma > za/sa 10.30 > 18.00
Louizaln. 75B av. Louise Brussel/Bruxelles
02-374.07.04 
www.younggalleryphoto.com

Zaal/Salle De Maalbeek
Zweedse kunstenaars/artistes 
suédois. 28/9 > 18/10, 
ma/lu > do/je 9 > 12.30 & 13 > 17.00, 
vr/ve 9 > 12.30 & 13 > 16.00
Hoornstr. 97 rue du Cornet Etterbeek
02-734.84.43 
demaalbeek.vgc.be

Schoonheid in een klein hoekje
  no exit/simple present > 3/11, di/ma/Tu > vr/ve/Fr 14 > 18.00, w-e 11 > 18.00, ROBERTO POLO GALLERY,  

rue Lebeaustraat 8-10, Brussel/Bruxelles, 02-502.56.50, www.robertopologallery.com 
no exit/the extras > 3/11, di/ma/Tu > zo/di/Su 10 > 18.00 (do/je/Th > 21.00), BOZAR,  
rue Ravensteinstraat 23, Brussel/Bruxelles, 02-507.82.00, www.bozar.be

NL ❙ Fotograaf Bert Danckaert (1965) gaat op reis en neemt mee: 
zijn fototoestel en een stel goede wandelschoenen. Hij fotografeert 
wereldsteden als Peking, Brasilia, Kaapstad, Havana of Mumbai. Weer 
thuis verblijdt de fotograaf ons niet met mooie beelden van exotische 
bestemmingen, bijzondere gebouwen of ander schoons. De oogst van 
twee weken citytrippen zijn foto’s van banale muren en verloren hoekjes. 
Het zijn passageplekken die uitblinken in treurige lelijkheid. Danckaert 
onderwerpt ze aan een streng grafisch raster en schept zo orde in 
de chaos van de stad. Elke plek baadt in hetzelfde uniforme licht, de 
fotograaf zoekt nooit de zon op, maar fotografeert aan de schaduwkant. 
Locaties die duizenden kilometers van elkaar verwijderd zijn, zien er daar-
door eigenaardig gelijkvormig uit. Danckaerts meticuleuze aanpak is het 
resultaat van een onderzoek naar culturele identiteit. “Bestaat exotisme 
nog wel?” vraagt Danckaert zich af. “Reizen heeft niets spannends meer. 
Is er nog een unieke plek op de wereld, een eigen culturele identiteit?” 
Danckaert zoekt over de hele wereld naar gemeenschappelijke kenmer-
ken. In Peking fotografeert hij de parking van IKEA die er net zo uitziet 
als die van dezelfde meubelketen in Anderlecht of elders in de wereld. 
Maar hij ontdekt ook verschillen die hij subtiel laat opduiken in zijn 
foto’s, zoals een opschrift in Chinese lettertekens.
Danckaert stipt niet elke grootstad aan op de kaart. Hij is geïnteresseerd 
in de geschiedenis van een plek, daarom trekt hij naar de bouwput van 

Peking of de meest dichtbevolkte stad ter wereld, Mumbai. Maar het 
soort beelden dat hij maakt, zadelt hem op met een groot gevoel van 
onmacht. “Ik zit dicht op mijn onderwerp,” verklaart hij. “Mijn foto’s 
zijn een combinatie van landschap en stilleven. Op die manier is het 
onmogelijk om uitspraken te doen. De foto’s zijn niet narratief maar 
subtiel verhalend. De politieke of sociale situatie zit er wel in, maar de 
beelden zijn meer een abstractie van politieke uitspraken. Onmacht is 
wel een belangrijk gegeven. We willen allemaal dat de wereld verandert, 
maar het lukt niet.” 
Danckaert exposeert op twee plaatsen in Brussel. In Roberto Polo Gallery 
is werk te zien uit zijn Simple present-reeks, met foto’s van 2007 tot 
nu, en twee films. De films zijn bevreemdend. Danckaert kiest voor het 
bewegende beeld, maar er gebeurt nauwelijks iets. Als kijker bots je op 
een muur. Er is geen diepte, geen horizon die houvast biedt. In Bozar 
toont hij in het kader van Europalia India beelden uit Mumbai. Hier 
focust hij voor het eerst op mensen en drukt hij zijn foto’s af op grote 
formaten. “Die zijn specifiek voor die ruimte geconcipieerd. Ik wilde de 
intieme ruimte rond de zaal doorbreken door verrassend uit de hoek te 
komen met wat atypische beelden. De foto’s in Bozar zijn op veertien 
dagen gemaakt. Het werk is anders dan dat bij Roberto Polo, meer docu-
mentair dan abstract. Maar de corebusiness blijven toch muren. Ik geef 
banale plekken een podium.” heleen rodiers

expoagenda
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Keer gedeeld

De Antwerpse fotograaf Bert Danckaert (°1965) heeft lang in de luwte gewerkt. Hij
 stelde her en der ten toon zoals in de discrete Antwerpse galerie Stieglitz en daar werd
 hij kortgeleden afgesnoept door de financieel sterke Brusselse galerie Roberto Polo


Foto's Bert Danckaert: muren om uren
 naar te turen
Al vele jaren concentreert de Antwerpse fotograaf Bert Danckaert zich op
 muren in allerlei steden, all over the world.

© Bert Danckaert
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 waar hij nu tentoonstelt met simultaan een reeks beelden in BOZAR. Het gaat hem nu
 blijkbaar voor de wind al zijn zijn foto's niet spectaculair te noemen. Al vele jaren
 concentreert Danckaert zich op muren in allerlei steden, all over the world. Hij
 bereisde vele continenten met steeds hetzelfde doel, muren en gevelpartijen. De foto's
 zijn in eerste instantie erg esthetisch, koel, en onderhuids refererend naar
 constructivistische en minimalistische schilderijen of architectuur (Piet Mondriaan,
 Mies van der Rohe). Ze staan ver af van documentaire fotografie al zijn het uiteraard
 documenten van een stedelijk patroon zonder dat er mensen in circuleren. Zowel in
 eigen land als in China en Japan, de Verenigde Staten, Zuid-Afrika of India zoekt hij
 straatwanden die door de voorbijganger niet worden opgemerkt maar die hém treffen
 door een esthetische meerwaarde. Kleurvlakken, toevallig achtergelaten elementen die
 soms absurd lijken in de context maar die voor hem gaan deel uitmaken van een
 constructie die hem inspireert.

Het kan voor de gewone toeschouwer misschien vervelend worden wanneer men die
 foto's aan de wanden van een expositie aaneen geregen ziet maar wanneer men ze
 bekijkt in het zopas uitgegeven boek ("Simple Present") en ze blad na blad herbekijkt
 wordt niet slechts de inventiviteit van de fotograaf duidelijker maar ook de
 gevarieerdheid van de opnamen. Het is als een muzikaal thema met variaties. Tijdens
 zijn vele reizen merkte hij op dat er enerzijds aan de muren te zien is dat er een beeld
 van een stad bestaat dat zich laat lezen als het resultaat van een soort universaliteit.
 Men kan aan de muren zien dat er maar weinig verschil bestaat in gedetailleerde
 uiterlijke architecturale verschijningsvormen waar ook. Anderzijds stelde hij vast dat er
 in sommige steden, zoals Havana of Shanghaï, urbane aspecten waren die zo typisch
 Cubaans of Chinees waren dat zijn opvattingen over mondialisering niet altijd steek
 hielden. Er is dus meer aan de hand dan zomaar muren of gevels fotograferen. Hij wil
 ook een maatschappelijk discours voeren al is dat op het eerste gezicht niet
 onmiddellijk en duidelijk afleesbaar uit de foto's. Ze hebben derhalve een verborgen
 dubbele bodem die schuil gaat achter een doorgedreven esthetisch patroon.

Bert Danckaert is niet in de verleiding gekomen om de actuele trend van supergrote
 formaten in zijn presentatie te volgen. Zijn uitstekende prints zijn van middelgroot
 formaat zodat ze niet intimiderend werken op de toeschouwer en een zekere intimiteit
 behouden die het non-documentaire van zijn werk verduidelijken. Zo nodigen ze ook
 uit op het aandachtig bekijken en te reflecteren op de betekenis er van. Het is trouwens
 pas na langere tijd dat de foto's hun werkelijke bedoeling prijs geven. Wat insluit dat
 het geen gemakkelijke fotografie is maar aandacht vraagt. Zijn reis naar India bracht
 hem op een ander spoor. Hij werd gefascineerd door de vele honden die zich in de
 straten ophielden en fotografeerde hen, dood of levend?, liggend op het asfalt. En ook
 de stations en treinen begonnen hem te boeien. Wordt het een nieuwe fase in zijn
 oeuvre, een breuk misschien. Open vraag.

Behalve het fotoboek verscheen er ook een ook een publicatie met de titel "De Extra's".
 Beide werken vormen de basis voor een doctoraatsonderzoek in de kunsten dat hij
 uitvoerde voor de Academie voor Schone Kunsten in Antwerpen en de universiteit van
 Tilburg. Dit boek is een opzet met een duale vorm. Enerzijds lezen we beschouwingen
 over fotografie en die worden afgewisseld met hoofdstukken uit een kleine roman. Die
 vertelt zijn wedervaren in Mumbai waar hij met zijn oudere broer, Wim, bekend als
 acteur in tal van televisiefeuilletons, naartoe trok. Ze werden op een wandeling door de
 stad aangesproken om deel uit te maken van een groep personen die wilde figureren in
 een van de vele films in Bollywood. De Danckaerts gingen er op in, voornamelijk omdat
 de fotograaf hier een gelegenheid zag om in de filmstudio's beelden te kunnen maken
 van de typische filmdecors. Het is een hilarisch verhaal dat bewijst hoe een fotograaf
 ook auteur kan worden. Tussen haakjes, van het voorgenomen fotoproject kwam niets
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 in huis en ook niet van het ter plaatse ontstane idee om de medefiguranten, de extra's,
 te portretteren op de set.

Tentoonstelling "No Exit", Brussel Roberto Polo Gallery (bij De Zavel) en in
 BOZAR nog tot 3 november.
Publicaties "Simple Present" (uitg. Lanoo, ISBN 978-94-91297-54-0) en "De
 Extra's" (uitg. EPO, ISBN 978-94-91297-54-0).
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Wanneer: 29 oktober 2014
14:15
Waar: Cobbenhagen building

Promotie Dhr. B.F.A. Danckaert,
 MA

Titel: "Simple Present"

Promotores: prof. dr. J.M.E. Blommaert,
 prof. dr. O.M. Heynders


Stedelijke ruimtes als kunstproject

Bert
Danckaert, docent fotografie aan de
 Koninklijke Academie voor Schone Kunsten in

Antwerpen, is de eerste die met een kunstproject promoveert aan Tilburg

University. Hij onderzocht stedelijke ruimtes, waarbij hij zich concentreerde
op ‘de
 achteloze ruimte’. Zijn resultaten presenteert hij in het fotoboek
‘Simple Present’
 met 86 beelden uit 18 steden uit 5 continenten. De beelden
tonen aspecten van
 globalisering. Bovendien legt Danckaert zijn methodieken
bloot in het essay ‘De
 extra’s’. Twijfel en onmacht als motor van het
artistieke proces staan hierin centraal.

Waar: Aula
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Minimalistische observaties bij een groot verhaal
Recensies
| 9 juli 2008 | Door: Han Schoonhoven

Vorige maand verscheen Simple Present van de Belgische fotograaf Bert Danckaert. Dit boek bevat vijftig
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 opnamen van achterafstraatjes in Beijing die de idee van ‘the global village’ weer wat dichterbij brengen.

Het zijn stille foto’s die Danckaert in de Chinese hoofdstad heeft gemaakt. Sommige bevatten zo weinig
 beeldelementen dat we kunnen spreken van minimalistische beelden. De meeste foto’s zijn frontale opnamen van
 op het eerste gezicht oninteressante facades. Rustig blijven kijken en zien of er wat gebeurt. Na enige tijd kon ik
 twee beeldsoorten onderscheiden. Laten we ze voor het gemak ‘anektdotisch’ en ‘abstract’ noemen.

Op pagina 51 zien we een tuin met daarin zes in donkergroen zeil ingepakte struiken. Een berkje in de aanpalende
 tuin is kaal, er hangt nevel, het zal winter zijn. In de achtergrond een gebouw met glazen galerijen. Met enige
 fantasie kan je hier een eigen scenario, een persoonlijke anekdote aan verbinden.

Vier bladzijden verder staren we naar een grijze muur met verdorde bladeren in de goot ervoor. Bovenin het beeld
 wordt de muur door een horizontale spleet in tweeën gedeeld. Door die spleet heeft een vloeistof gelekt waardoor
 een onregelmatig stramien van witte verticale lijnen ontstond. Kijk je verder, dan zie je ook nog dertien vage witte
 handafdrukken op de muur. Het is een beeld dat opgenomen zou kunnen worden in een expositie van abstracte
 schilderijen.

Een pagina verder treffen we een steenrode pui aan waar een betonnen kiosk voor staat, die bijna volledig beplakt is
 met gele affiches. Op het affiche zien we uitvergrote flesjes die bekend voorkomen en het woord ‘icetea’. Dit beeld
 raakt aan de kern van hetgeen Danckaert wil laten zien. Hij had dit tafereel (op de Chinese lettertekens na) ook om
 de hoek van zijn huis kunnen fotografen. De wereld is in zekere zin naar een eenvormigheid geëvolueerd, zodat je
 aan de andere kant van de aarde een straatbeeld kan aantreffen dat je zeer bekend voorkomt.

Bert Danckaert (Antwerpen 1965) studeerde fotografie aan de Koninklijke Academie voor Schone Kunsten en het
 Hoger Instituut in Antwerpen. Vanaf midden jaren negentig is hij actief als fotograaf en exposeerde in verschillende
 Europese landen en Korea. Danckaert publiceert over kunst en fotografie en is docent aan de Academie van
 Antwerpen.

Het lijkt een weerbarstige reeks beelden die Danckaert in dit boek heeft samengebracht. Maar er is ook schoonheid
 in te vinden en -bij een luchtige geestestoestand- ook humor. Eén en ander is verzameld in een prachtig
 vormgegeven en uitgevoerde publicatie, compleet met een wat plechtige tekst van ‘taalkundig antropoloog’ Jan
 Blommaert.

Simple Present – Beijing

fotografie: Bert Danckaert

tekst: (Chinees, Engels, Nederlands): Jan Blommaert

ontwerp: Kim Beirnaert

gebonden, 30 bij 24 cm, 128 pagina’s, 50 foto’s in fullcolor

uitgever: Veenman Publishers

prijs: 30 euro

www.bert-danckaert.be
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90 91

worlds are evolving into one standardised culture – 
which might come down to the ultimate multicultural 
society – I put patterns and templates on reality 
in an attempt to interrupt, make a halt, and invite 
contemplation. 

Ultimately, there is nothing out there; what exists 
is only what we accept within the construction of our 
observation. Just like without a camera there can be 
no image but only the fleeting of time.

Bert Danckaert’s Simple Present is published by Veenman 
Publishers, Rotterdam, June 2008. isbn 978–90–8690–179–1

For the photographic project Simple Present – Beijing, 
I had two travel goals. I wanted to take a photograph 
in the parking lot of Ikea-Beijing and take a look 
at the Olympic building site. From there, I moved 
on through alleys and suburbs. This journey to the 
other side of the world had a an almost perverse 
aftertaste: over there, I found exactly the same as 
what we have here just around the corner in Europe, 
China has turned into a predicable destination: it 
is the economic centre to be, Western companies 
invest massively while construction steamrollers 
are ruthlessly flattening ancient culture and the last 
remains of communism. Travelling to China might 

seem like an adventure, yet there is as much – or as 
little – meaning to be found there like anywhere else 
in the world. The zero-sum that this project discloses 
is essential. I ate in Ikea Köttbullar with chopsticks 
and drank Swedish ale. The heartrending inanity of 
being-there and the display of codes and meanings 
took on an existential undertone.

Exclusive local specialities can hardly be found 
in the region of origin anymore. Nowadays you can 
only find them in the designated aisle of your local 
supermarket. This society that no longer speaks 
its dialect, is increasingly focusing on its national 
character. Fed by the political realisation that distinct 

Bert Danckaert

Any idiot can face a crisis; it is this day-to-day living that wears you out
- Anton Chekhov

A Wall of Misconception

Original Dutch text on p. 120

Extra, Antwerp PhotoMuseumMagazine



92 93(pp. 90–93) Bert Danckaert, from the series Simple Present – Beijing, 2007
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Zweeds raadsel

9 3 7
8 6 3

7 8 3 5
1 3 6 4

2 3 4 1
4 6 1 9

3 2 5 1
7 2 5

5 4

Op elke horizontale regel moeten de 
cijfers 1 tot en met 9 ingevuld worden.
Op elke verticale regel moeten de cijfers 
1 tot en met 9 ingevuld worden. 
In elk vierkantje van 3x3 vakjes moeten de
cijfers 1 tot en met 9 ingevuld worden.

Sudoku

Oplossingen

Zweeds raadsel
-k-g-c-a-
novellist
-fan-ener
afk-dor-i
-i-topic-
redenatie
-prent-de
sou-armen
-tgv-aard
GRAFIET

Kraak de code

0 - 0 - 3 - 6 - 2 - 6

Kubusraadsel

C en D

935142687
812657934
467839152
193764528
578293416
246518379
324985761
689371245
751426893

Sudoku

Kraak de code
Zoek de zescijferige code
met behulp van onder-
staande aanwijzingen.
De cijfers kunnen varië-
ren van 0 t/m 6.  Er komt
dus nooit een 7, 8 of 9 in
de code voor. Schrap op
de buttons A-F de cijfers
die afvallen tot de juiste
oplossing overblijft. 

Kubusraadsel
Welke twee vormen
zijn precies hetzelf-
de?

servies-
goed

schrijver

erfelijk-
heids-
drager

ambacht

konigin
van

Egypte

Noorse
godheid

oprijlaan

vlekken-
water

bewon-
deraar

afkorting

van een
vrouwe-
lijke titel

(It.)
droog
Trans-

Europa-
express

alcoholi-
sche
drank

bewijs-
voering

onder-
werp v.
gesprek

dope

water-
vogel

af-
beelding
oude Fr.

munt

lidwoord

familielid

behoefti-
gen

ten gun-
ste van karakter

1 2 3 4 5 6 7

1 2

3

4

5

6

7

A + B + F = 6 C x F = 18 E x F = 12

D + E = 8 B + F = 6 C + E = 5

Extra timE

betrapt met een boek

Lezen in de trein 
is logisch. Je hebt 
er tijd, je hebt er 
rust. Elke week 
betrappen we een 
treinreiziger met 
een boek: wie zijn 
ze en wat lezen 
ze?

An Coone (26) is 
onderweg naar de 
luchthaven van 
Charleroi. Al le-
zend zet ze haar 
vakantie in:
«Om te kunnen lezen, mag ik echt niets anders aan 
mijn hoofd hebben. Pas wanneer ik volledig ont-
spannen ben, kan ik me helemaal laten meeslepen 
door een boek. Ik lees dan ook vooral op vakantie. 
Waarschijnlijk ook omdat ik zo graag buiten lees, 
omringd door andere mensen. Op een druk terras 
of op het strand, met heerlijk geroezemoes op de 
achtergrond. Het geluid van vogels, mensen en 
zelfs auto’s om me heen maakt me rustig. Vergelijk 
het met een soort trance: ik zit dan helemaal ‘in’ 
het boek en niets erbuiten bestaat nog.»

«Als vakantieboek koos ik ‘Onderhuids’ van Nicci 
French. Drie vrouwen die elkaar niet kennen wor-
den gestalkt en met de dood bedreigd. Ze ontvan-
gen brieven waarin haarfijn beschreven staat wat ze 
die dag deden. Fragmenten uit die brieven worden 
geïntegreerd in een verhaal vanuit het ik-perspec-
tief, waarin de vrouwen over hun dagelijkse leven 
vertellen. Het boek is spannend, al is dat voor mij 
niet de grootste troef. Vooral de talrijke herkenbare 
situaties uit het leven van een jonge vrouw zorgen 
ervoor dat mijn aandacht geen ogenblik verslapt.» 

(mt)

Meer spanning lezen? Surf naar www.iedereenleest.be
Iedereen Leest is een project van 
Stichting Lezen i.s.m. NMBS en 
Metro.

De ongewilde plekken van 
Peking

Danckaert trok vorig jaar naar Peking 
met twee reisdoelen: een foto maken 
op de parking van Ikea-Beijing en de 
Olympische bouwput zien. Van daar 
trok hij door steegjes en buitenwijken, 
en maakte hij foto’s van de leegheid van 
het bestaan. «Het werd een 
haast perverse verplaatsing 
naar de andere kant van 
de wereld om daar precies 
te vinden wat we ook hier 
in Europa om de hoek heb-
ben», aldus Danckaert. «Het 
nulgehalte van dit project 
was essentieel. Ik at in Ikea 
Köttbullar met chopsticks 
en dronk er Zweeds bier bij. 
De schrijnende onbenullig-
heid, het daar zijn en het 
spel met code en betekenis kregen een 
existentiële ondertoon.»
Danckaerts beelden worden geken-
merkt door eenvoud, maar zijn tegelijk 
intrigerend en soms haast poëtisch. De 
onderwerpen – voornamelijk muren 
met toevallige stillevens – zijn lelijk 
en betekenisloos, maar door ze in het 
strikte kader van een foto te plaatsen, 
overstijgen ze zichzelf en worden ze 
verheven tot een bizarre schoonheid. 

«De plaatsen 
die ik foto-
grafeerde, 
waren onge-
wilde plek-
ken, door 
niemand 
bedacht en 
gevuld met 
toevallig tot 

stilstand gekomen elementen.»
De globalisering is de rode draad door-
heen het boek. «China is een voorspel-
bare bestemming geworden: het is het 
nieuwe economische centrum in wor-
ding, Westerse bedrijven investeren 
massaal en de nieuwbouw-pletwals 
rijdt er meedogenloos over de oude 
cultuur en de laatste communistische 
restanten. Exclusieve streekspecialitei-
ten vind je haast niet meer in de regio 

zelf, maar in de juiste gang van je lokale 
supermarkt. In een samenleving waar 
men zijn dialecten niet meer spreekt, 
wordt meer dan ooit de eigen volksaard 
geclaimd. Gevoed door het politieke 
besef dat de wereld evolueert naar één 
gestandaardiseerde cultuur – die wel 
eens de ultieme multiculturele samen-
leving zou kunnen zijn – leg ik patro-
nen en sjablonen op de werkelijkheid, 
in een poging die even te bedwingen of 
te begrijpen.»
Taalkundig antropoloog Jan Blommaert 
verzorgde de tekst bij ‘Simple Present’ 
en analyseert het werk van Danckaert. 
«Bert Danckaerts werk dwingt ons na te 
denken over wat typisch en authentiek 
is.»  (ajo)

Bert Danckaert, Simple Present – Beijing, 
Veenman Publishers, € 30

«Elke idioot kan een crisis 
aan, het is dat leven van dag 
tot dag dat ons zo verslijt.» 
Met deze wijze woorden van 
de Russische (toneel)schrijver 
Anton Tsjechov opent het boek 
‘Simple Present – Beijing’ van 
de Antwerpse fotograaf Bert 
Danckaert.
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La banalità dei luoghi

© Bert Danckaert

"Qualsiasi idiota può superare una crisi; è la vita quotidiana che ti
 logora"
Anton Chekhov (1860-1904)

Così recita l'incipit dell'ultimo libro di Bert Danckaert, Simple Present
- Beijing, frammenti urbani degli spazi "anonimi e indisinguibili" che
compongono quel tutto che siamo abituati a pensare e a vedere come
Pechino. Mai vediamo presenza umana in queste immagini, mai uno
spicchio di cielo, a malapena possiamo comprendere lo scopo dei luoghi
e degli oggetti rappresentati, indizi per risolvere un'enigma impossibile.

“Any idiot can face a crisis; it is this day-to-day living that wears you
 out"

Anton Chekhov (1860-1904)

This is the opening of Bert Danckaert's last book, Simple Present -
 Beijing, urban fragments of the "unremarkable, undistinguished"
 spaces that compose the whole we are used to think and see as Beijing.
 We never see any kind of human presence, as we never see any trace of
 the sky in those scenes, we almost never understand the purpose of the
 objects and the places depicted by Danckaert, like leads towards the
 solving of an impossible riddle.
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Make Sense! è il titolo del suo primo libro, una sorta di primo capitolo
 della sua lunga collezione di angoli di spazio che non ci permettono in
 alcun modo di ritrovare le immagini familiari che possiamo avere di una
 città. Per quanto Pechino sia una dei luoghi più fotografati degli ultimi
 anni, niente in queste immagini ci restituisce quegli elementi con cui ci
 siamo abituati a riconoscere questo simbolo della trasformazione della
 Cina comtemporanea. Per comprendere davvero le immagini di Simple
 Present - Beijing è necessario tornare a tutte le immagini che ci hanno
 mostrato vedute immense di un paesaggio in continuo mutamento,
 grattacieli che erodono gli spazi della vecchia città e gru che invadono i
 cieli, per poi tornare a queste piccole scene claustrofobiche con
 marciapiedi vuoti, blocchi di cemento abbandonati, saracinesche
 abbassate. Solo alcune immagini ci mostrano di sfuggita dei cantieri
 sullo sfondo, ma sembrano comunque dei monumenti senza senso,
 lasciati lì per sempre.

Un Atget della globalizzazione? Forse, ma questo vorrebbe dire che
 tanto mistero e avventura sono andati perduti da quando il nostro amato
 flâneur se ne andava in giro per le strade di Parigi. E pure la mia
 impressione è che Danckaert ci stia nascondendo qualcosa piuttosto che
 mostrarcelo, quindi penso che ci sia ancora una speranza, perchè posso
 sempre andare a cercare quello che le sue immagini non mostrano...

Gabriele Basilico ha intitolato Scattered City uno dei suoi libri di ampie
 vedute urbane, per esprimere "la complessità della città
 contemporanea", per mostrare come essa "prende e perde forma al
 tempo stesso": credo che Scattered City sia il titolo perfetto anche per il
 libro di Danckaert.

© Bert Danckaert

Make Sense! was the title of Danckaert's first book, which was the first

5b4 - Photography and books

a photo editor

Amy Stein

Ante Portas

ars-imago (blog)

Buffet

Camera Doppia

Camera obscura

Cameralucida

Claxton Projects

Conscientious

Des livres et des photos

DLK Collection

e-photoreview

Eye Curious

Fans in a Flashbulb - The ICP
 collection

From this moment

Gallery hopper

Ground glass

Harvey Benge

Heading East

Horses think

Idee in Bianco e Nero

iheartphotograph

Japan-Photo

L'Immagine precaria

lenscratch

Little Brown Mushroom

Lo specchio incerto

LOZ

Magnum Photos Blog

Mossless

mrs deane

muse-ings

New Landscape Photography

Night Photography blog

On Landscape

On Shadow

Onebyfourbynine

PH39

Photo Booth - The New Yorker

Photography Grants and Awards

Raw File

Sandro Bini

Sandro Iovine

http://www.unlessyouwill.com/
http://www.urbanautica.com/
http://wecantpaint.com/wassenaar/index.html
http://www.0-100editions.net/
http://www.12thpress.com/
http://4478zine.com/index.htm
http://6by6press.com/
http://www.a-jumpbooks.com/Home.html
http://www.alaudapublications.nl/
http://album-magazin.de/
http://aramtanispublications.moonfruit.com/
http://www.bellybandbooks.com/
http://www.becapricious.com/
http://www.contrastobooks.com/
http://www.dalpine.com/
http://www.dewilewispublishing.com/
http://www.errorezine.com/
http://www.fuegofanzine.com/
http://fw-photography.nl/index.php?lang=en
http://www.hasslabooks.com/index.html
http://www.hatjecantz.de/en_index.php
http://www.indiephotobooklibrary.org/
http://www.jandlbooks.org/
http://kaugummi.fr/informationsindex.html
http://www.layflat.org/
http://www.cailloubleu.com/
http://www.poursuite-editions.org/
http://littlebrownmushroom.com/
http://www.locationbooks.com/
http://www.lozenup.com/
http://www.meier-mueller.com/Home.html
http://www.mottodistribution.com/site/
http://www.offprintparis.com/
http://store.oh-wow.com/
http://oodee.net/
http://it.phaidon.com/agenda/
http://www.pierrevonkleist.com/
http://www.postcart.com/?ln=en&ln=it
http://www.pppbooks.blogspot.com/
http://www.romapublications.org/
http://www.seemsbooks.com/
http://selfpublishbehappy.com/
http://www.steidlville.com/
http://www.tbwbooks.com/index2.html
http://1.bp.blogspot.com/_ICIVKqThJgE/SS1Kt67aI2I/AAAAAAAABQ0/W_GAHGxu8Kk/s1600-h/44.jpg
http://3.bp.blogspot.com/_ICIVKqThJgE/SS1LBQPudqI/AAAAAAAABQ8/Oi56TsNnu5c/s1600-h/45.jpg
http://5b4.blogspot.com/
http://aphotoeditor.com/
http://amysteinphoto.blogspot.com/
http://anteportas.tumblr.com/
http://arsimago.wordpress.com/
http://andrew-phelps.blogspot.com/
http://borful.blogspot.com/
http://cameraobscura.busdraghi.net/
http://www.cameralucida.it/index.php
http://claxtonprojects.tumblr.com/
http://www.jmcolberg.com/weblog/
http://deslivresetdesphotos.blog.lemonde.fr/
http://dlkcollection.blogspot.com/
http://www.e-photoreview.com/
http://www.eyecurious.com/
http://fansinaflashbulb.wordpress.com/
http://fansinaflashbulb.wordpress.com/
http://justinjamesreed.blogspot.com/
http://www.galleryhopper.org/
http://caraphillips.wordpress.com/
http://www.harveybenge.blogspot.com/
http://www.mexicanpictures.com/headingeast/
http://horsesthink.com/
http://ideebn.org/
http://iheartphotograph.blogspot.com/
http://japan-photo.info/blog/
http://limmagineprecaria.wordpress.com/
http://lenscratch.blogspot.com/
http://littlebrownmushroom.wordpress.com/
http://specchioincerto.wordpress.com/
http://laurencevecten.blogspot.com/
http://blog.magnumphotos.com/
http://mosslessmagazine.com/
http://www.beikey.net/mrs-deane/
http://photo-muse.blogspot.com/
http://newlandscapephotography.com/
http://gorillasites.blogspot.com/
http://onlandscape.blogspot.com/
http://www.12thpress.com/?cat=769
http://www.onebyfourbynine.net/index.php
http://ph39.blogspot.com/
http://www.newyorker.com/online/blogs/photobooth/
http://photographygrants.blogspot.com/
http://www.wired.com/rawfile/
http://binitudini.blogspot.com/
http://www.sandroiovine.blogspot.com/


Hippolyte Bayard: La banalità dei luoghi

file:///C/Users/Bert Danckaert/Documents/Bert Danckaert/subsidiedossier15/pers/Hippolyte Bayard_ La banalità dei luoghi.html[14-9-2015 13:16:18]

The Independent Photo Book

The Velvet Cell

twelvebooks

Éditions FPCF

Newer Post Older Post

 chapter of his long-term collection of those corners of space that
 prevent us from recognizing any familiar image that we can have of a
 city. Although Beijing was perhaps one of the most photographed places
 of these last years, nothing in those pictures have those qualities we
 became accustomed to identify as the symbol of China's transformation
 as shown in so many photographs. To fully appreciate the images from
 Simple Present - Beijing, one needs to go back to all those photographs
 that gave us vast views of an ever-changing landscape, skyscrapers
 eroding the old buildings, cranes invading the sky and then look again
 at the claustrophobic small views of empty sidewalks, abandoned blocks
 of concrete, lowered shop's shutters of Danckaert's photographs.
Only a few images give a glimpse of construction sites in the
 background, but they still seem like meaningless monuments, left there
 forever.

An Atget of globalization? Could be so, but that would mean a lot of
 mystery and adventure got lost since our beloved flâneur was walking
 back and forth along the streets of Paris.
And yet, my feeling is that, rather than showing, Danckaert's
 photographs are hiding us something, so I think there's still hope, I can
 still search for all those things the photographs are not letting me see...

Urban landscape photographer Gabriele Basilico called Scattered City
 one of his books of wide views of cities around the world, to express
 "the complexities of the contemporary city", to show how it is
 "simultaneously taking and losing shapes": my feeling is that Scattered
 City would be the perfect name for Bert Danckaert's book, too.

© Bert Danckaert
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Visions du mond€ 
EXPOSITION Dans les deux espaces de la galerieClairefontaine, les artistes Bert Danckaert et Joe Allen 
presentent leur vision du monde. 

Bert Danckaert, au moyen de la 
photographie, dresse un portrait 
clinique, tandis que Joe Allen donne 
a voir les .beautes imaginaires. 

De notrecollaboratrice 
Mylene Carriere 

T ous deux habitues de la gal erie 
Clairefontaine, les artistes Bert 

Danckaert et Joe Allen presentent 
leurs nouvelles series qui transpor­
tent les voyageurs dans un monde en 
proie a la globalisation et a la poesie. 
Le photographe beige Bert Danckaert 
parcourt Ie monde depuis cinq ans a 
la recherche· des ressemblances et des 
dis semblances dans les tnegalopoles. 

Son travail, Simple Present, a debute 
en 2007, lors d'un premier voyage en 
Chine en pleine preparation des Jeux 
olympiques. Les changements rapi-. 
des observes dans la capitale chi­
noise I'ont confronte a la question de 
la globalisation des villes. <<.Je me 
suis retrouve sur Ie parking d'Ikea 

a Beijing, il faisait des kilometres, 
c'etait completement fou. J'etais 
en Chine, mais je pouvais etre 
n'importe ou, j'ai realise l'absur­
dite et Ie non-sens de cette 
construction», raconte Bert 
Danckaert. 

C'est a partir de la qu'il a choisi, 
pour documenter la situation enche­
vetree du moude contemporain, de 
parcourir les cinq continents pour 
reveler les absurdites de la mondiali­
sation. <<.J'avais deja realise un tra­
vail similaire dans mon pays, en 
Belgique. En allant a l'etranger, je 
pensais trouver quelque chose de 
different, mais il n'y a pas d'exo­
tisme, nulle part dans.Ie monde», 
continue-t-il. 

Ires loin diun documentaire classi­
que, il a photographie les murs, les 
coins, les rues de ces villes, comme 
autant de strates de l'histoire de la 
presence de l'homme au monde . . 
Tous les reperes pouvant permettre la 
localisation de ces droles d'elements 

sont gommes pour laisser Ie specta­
teur perdu devant ces images fronta­
les. Bert Danckaert presente dans 
cette serie Ie theatre' de la modernite, 
ou se joue tous les jours I'uniformisa­
tion de la culture et de l'histoire pour 
ne devenir qu'une seule et meme 
ville que les habitants se partage­
raient. A la croisee entre Ie documen­
taire et Ie pictorialisme, il a compose 
avec la lumiere et la construction de 
l'image, aucune fuite n'est possible 
dans ses images, aucun horizon vers 
Jequel se projeter, lespectateur est 
comme pris au piege dans ses photo­
graphies-tableaux surprenants. 

> EnvoJees 
Iyr;ques 
A quelques pas de la, dans Ie se­

cond espace de la galerie, c'est une 
tout autre vision du monde que pro­
pose Ie peintre ecossais Joe Allen. 11 
n'y a pas de plus belle tentative que 
celle que propose cet artiste, «je veux 

rendre Ie monde plus beau que 
dans la realite meme». . 
A travers ses peintures, realisees 

specialement pour l'occasion, il pre­
sente un regard tendre et romantique 
sur Ie monde qui I'entoure. 11 choisit, 
dans l'abstraction, de devoiler au pu­
blic les choses qu'il ne trouve pas 
dans la realite. «11 y a plein d'en­
droits tres beaux dans Ie monde 
mais jamais autant que dans rna 
tete. Par exemple, si je vais au 
Mont-Saiilt-Michel, visite par plu­
sieurs millions de personnes cha­
que annee, je Ie trouverais sure­
ment beaucoup moins beau que ce 
que j'en imagine», explique I'ar­
tiste. 

Pour realiser ses peintures, il ne 
trouve jamais son inspiration dans la 
rea lite mais la construit de toutes 
pieces dans son imagination. Si cer­
taines de ses compositions, surtout 
grace au titre, peuvent se reveler em­
preintes du monde reel, il laisse la 
place au spectateur de donner libre 

court a son imagination pour entre­
voir. ce qu'il souhaite dans ses ta­
bleaux. 

C'est donc une veritable reverie 
poetique qu'il propose aux specta­
teurs. Tout comme un poete, il ne de­
peint pas Ie monde, mais bien sa re­
lation avec lui. Ce sont ses senti­
ments, ses reactions face a une realite 
belle et violente qu'il nous soumet ici 
dans cette nouvelle serie. 

Frontale ou romantique, les deux 
visions sur Ie monde que nous pre­
sente la galerie Clairefontaine sont 
surprenantes. A l'angoissant constat 
de I'uniformite du monde fait par Ie 
photographe Bert Danckaert, Ie pein­
tre Joe Allen lui repond avec ses en­
volees lyriques. Le dialogue fonc­
tionne, dans la contradiction et la 
complementarite, comme un resume 
de I'ambiguite humaine. 

Galerie Clairefonta ine -
luxembourg. 
Jusqu'au 2 juin. 

A gauche Race Course de Joe Allen. A droite, Simple Present #549 (Hong Kong) (en haut) et Simple Present #421 (Havane) de Bert Danckaert. A decouvrir a la galerie Clairefontaine. 



















Zo’n zin vraagt om uitleg. 
De achteloze ruimte, is dat niet een variant van
het stilaan moegetergde begrip van de non-
plaats?
Bert Danckaert: “De non-plaats en de over-
gangslocatie zijn inderdaad gemeenplaats ge-
worden in de fotografie. En toch lijkt het me een
typische en fundamentele fotografische reflex:
als je de camera richt op een ‘oninteressant’
gegeven, suggereer je dat er wel iets te zien moét
zijn, anders zou je er geen foto van maken. Dat
maakt de foto’s van bijvoorbeeld Atget zo span-
nend, omdat er niets gebeurt. Natuurlijk zitten
we nog steeds in de nasleep van het New
Topographers-statement uit de jaren zeventig,
waar het dorre en saaie landschap als het ware
uitgevonden werd. Bij Ed Ruscha meer concep-
tueel dan bijvoorbeeld bij Lewis Baltz of Stephen
Shore die het zuiver fotografisch hielden. Het
antwoord daarop van de ‘Strufsky’s’ uit de jaren
tachtig en negentig voegt weer een heel hoofd-
stuk toe aan die inderdaad lange geschiedenis
van de ‘esthetiek van het ordinaire’. Precies al die
nuances maken heel dat gebied enorm interes-
sant. De non-plaats is voor mij dus niet zomaar
een uitgeholde term, het is een begrip dat terug-
slaat op het non-individu dat beweegt in een van
zichzelf vervreemde wereld. Dat klinkt erg dra-
matisch, terwijl ik die ‘existentiële’ vragen met
veel ironie en absurdisme probeer te benaderen,
je raakt er toch niet wijs uit.”

Ik wil zeker niet beweren dat jij argeloze foto-
grafie maakt. Als je dat al zou willen, lukt het
toch niet, vrees ik. Teveel bagage, been there, done
that…? Wat niet wegneemt dat er vele vissers
rond de non-vijver zitten en hun retoriek onder-
tussen formeel al tot heel wat regionen is door-
gedrongen, van theaterprogrammabrochures tot
krantenfoto’s, enz. Devalueert dat niet het
‘oprechte’ werk?
Danckaert: “In mijn geval kan je bezwaarlijk
spreken over ‘argeloze fotografie’, wel over ‘arge-
loze plekken’ die ik net met de grootste zorg
benader. De spanning die er dan ontstaat tussen
het betekenisloze van de onderwerpen en de uit-
gepuurde vormgeving, is voor mij erg belangrijk.
Sculpteren met lucht. Die argeloze plekken zocht
ik eerst hier in de buurt, in onze alledaagse
omgeving. Sinds kort maak ik er ook verre reizen
voor, bijvoorbeeld naar Beijing waar ik heen ben
gegaan om er een foto te maken op de parking
van Ikea. Natuurlijk had ik het vermoeden dat
die parking er niet veel anders uit zou zien dan
die van Wilrijk, het was net de totaal zinloze ver-
plaatsing die ik als heel wezenlijk ervoer. De din-
gen die we doen, de levens die we leiden, de
objecten die we maken en hoe die in het land-
schap terechtkomen, die totale inertie, is voor mij
een onuitputtelijke bron van inspiratie.”

En oprecht?
Danckaert: “Zoals altijd verschuift de avant-garde

naar de mainstream. Zeker in het geval van de
onderkoelde non-fotografie van de New Topo-
graphics is het haast cynisch om vast te stellen
hoe een niet-stijl een platgetreden genre is
geworden en door horden fotografen ondoorleefd
geïmiteerd wordt. Dan wordt het een mode,
uiterlijke kenmerken die overgenomen worden
zonder er de ware betekenis van te begrijpen. Of
dat het ‘oprechte’ werk devalueert? Waarschijn-
lijk wel, maar het is onvermijdelijk. We leven nu
eenmaal in een wereld waar alles hapklaar en
snel downloadbaar moet zijn. Anderzijds krijg ik
ook krampen van kunstenaars die absoluut ‘ver-
nieuwend’ en ‘origineel’ willen zijn. Je beslist niet
om avant-gardistische kunst te maken: als je
geluk hebt, overkomt het je, maar je kan dat niet
forceren. Als je beseft dat je een schakeltje bent
in de geschiedenis en je op een zo oprecht moge-
lijke manier authentiek omgaat met wat er van-
daag in de wereld gebeurt, ben je waarschijnlijk
op de goede weg. Ik zie helaas veel kunstenaars
die erg glad zijn en zo goed weten wat er van hen
verlangd wordt in de kunstwereld, dat ze een
paar sterke voorbeelden verwerken en dan onei-

genlijke ideeën slim verpakt naar buiten brengen,
op het eerste gezicht soms overtuigender dan het
origineel.”

Waar ligt voor jou de grens tussen oprechte
ironie en met het vingertje wijzen? Tussen een
absurd statement dat blijft hangen of een catchy
cartoon die meteen verdampt?
Danckaert: “Ik wijs met mijn camera, hopelijk
niet met het vingertje. Fotograferen is tonen wat
je hebt gezien, maar misschien nog veel meer
creëren wat er niet was en wat alleen bestaat
binnen het kader van de foto. Ik probeer mijn
beelden een ‘onoplosbaar’ karakter mee te
geven, dan kan je ze niet snel consumeren. Op
het eerste gezicht is er een strakke systematiek,
een handvol compositieregels. Daar dwing ik een
even ondoorgrondelijke als banale wereld in.
Voor mij slaat die vormgeving op een soort
onvermogen. Ik orden omdat ik chaos zie en die
niet kan aanvaarden, probeer hem te bedwingen
en leg er een raster over. Het is dus helemaal
geen streven naar evenwicht, integendeel. Ik
hoop dat mijn composities zo strak zijn dat je er
ongemakkelijk van wordt, claustrofobisch, dat je
naar adem moet happen. Maar ironisch ook, een
formeel spelletje met trottoirs, vuilnisbakken en
lantaarnpalen. De vrolijke vaststelling van een
algemene zinloosheid.”

Chaos en zinloosheid. Fotografie en engagement.
Hoe rijmen we ze? Wees blij dat het leven geen
zin heeft? 
Danckaert: “Het klinkt gauw allemaal erg ge-
wichtig en depri. Terwijl ik ook boodschappen
doe in de supermarkt, de hond uitlaat en mijn
kinderen naar de tandarts breng. Ik ga daar niet
onder gebukt of zo, ik sta er zelfs niet eens bij
stil. Maar eens de fotografie zich er mee moeit kan
ik niet anders dan stil staan, het beeld dwingt me
daartoe. Het is een fantastische oefening om met
de camera naar de supermarkt te gaan. Je bent
dan niet aan het winkelen, maar je bekijkt wat
daar ligt in zijn visuele naaktheid. Heb je er al
eens op gelet hoe gerookte makreel verpakt
wordt? Of hoe een zakje voorgesneden sla er echt
uitziet? Het is die onbevangenheid die ik opzoek,
ik probeer de dingen als een nieuwe ervaring te
bekijken en dan liefst de meest banale dingen
waar we elke dag achteloos aan voorbij lopen.
Stilstaan bij je eigen leven en wat je er van
gemaakt hebt, niet als een buitenstaander die er
boven staat (en met het vingertje wijst). Zin-
geving in zijn meest pure betekenis, zoals de titel
van mijn eerste boek ‘Make Sense!’.”

Wat is de volgende stap?
Danckaert: “Rustig verder verzamelen. Vooral
de ‘verre’ reizen fascineren me, hoewel ik ook
lokaal bezig blijf. Toen ik naar Beijing ging, hield
vooral de gedachte van de geglobaliseerde een-
heidsworst me bezig, dat je wat je daar vindt net
zo goed hier om de hoek hebt. Na mijn laatste
verplaatsing naar Kaapstad is er iets verschoven;
de achteloze plekken die ik fotografeer hebben
weliswaar een universeel karakter, toch is elke
plek ook uniek. Zoals veel mensen hetzelfde
gedrag vertonen maar toch elk hun eigen unieke
leven leiden. Ook heb ik in Kaapstad vastgesteld:
hoe groter mijn angst – Kaapstad is echt geen
vrijblijvende plek – des te formeler ik tewerk ga.
Dat bevestigt wat ik eerder zei: de vormgeving in
mijn werk heeft meer met disharmonie te maken
dan met evenwicht.”

Tot 14 maart bij McBride Fine Art, Pourbusstraat 3b, 2000
Antwerpen. Open woe-za van 14 tot 18u. +32 498 31 99 41,
www.mcbridefineart.com . 

Bert Danckaert is ook redactioneel medewerker bij <H>ART.
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Pae White et Daniel Buren 
in situ à la galerie Xavier
Hufkens

NATURE ET 
CULTURE
Si proposer des installations in situ est cou-
rant, confronter deux approches aussi diffé-
rentes que celle de l’artiste américaine Pae
White (°1963) et celle du plus célèbre des
artistes français actuels, Daniel Buren
(°1938), l’est moins. Tout oppose ces deux
artistes: le sexe, la génération et la manière
de travailler in situ. Cela revient à mettre
face à face deux méthodes, mais aussi deux
parcours. Daniel Buren est au faîte de sa
maturité et de sa virilité. Son installation
‘Voir double’ affronte l’architecture, la
décrypte et en rend compte; l’espace de la
galerie devient le cadre de son œuvre.
L’installation de Pae White, ‘Point, Counter-
point, Cloud’, toute en féminité et en sensibi-
lité, utilise de l’espace de la galerie pour y
déployer un rapport intime à la nature: elle
ne démontre pas le lieu, ne le redéfinit pas,
elle s’en sert pour nouer une histoire.

Colette DUBOIS

Le point de départ de Daniel Buren est toujours
le lieu dans lequel il intervient. Il s’agit d’abord
de le regarder puis de définir un système d’inter-
vention – ici un prisme droit à base triangulaire
dont la taille est calculée en fonction des mesures
de l’espace de la galerie. Puisqu’il voulait dédou-
bler visuellement l’exposition, il a recouvert le
mur du fond d’un panneau d’inox noir réfléchis-
sant, un matériau dont il dit qu’il «est le plus foncé
possible, et qui en même temps réfléchit, mais qui
donne une réflexion qui n’est pas du tout celle du
miroir, elle est plus mystérieuse, elle relève moins
du domaine de l’illusion. C’est un véritable maté-
riau et une couleur avant d’être réfléchissant».
Ensuite, parmi les multiples possibilités de dispo-
sition de ces volumes il va en expérimenter

quelques unes avant de choisir d’en mettre en
œuvre une seule. Pour lui, une exposition «c’est
toujours le résultat d’une décision». 
Ici, l’espace est structuré par 10 ‘monolithes’
composés de 4 volumes empilés qui semblent
sortir du mur. Chacun d’eux est d’une couleur
différente, ils flottent un peu entre sol et plafond,
créant ainsi une relation particulière avec l’espace
dédoublé dans la surface réfléchissante. Une de
leurs faces est peinte, l’autre, la structure, porte
la ‘marque de l’artiste’: une bande noire de 8,7 cm
sur fond blanc. Les couleurs sont disposées de
façon arbitraire, dans l’ordre alphabétique, et la
position des volumes est inversée: d’un côté on
voit la couleur, de l’autre la structure. La surface
réfléchissante du fond montre l’ensemble à l’en-
vers, créant des croisements et multipliant les
jeux visuels. Une autre possibilité d’agencement
de ces volumes est actualisée dans l’espace adja-
cent. Posés l’un sur l’autre tête-bêche, ils forment
une sorte de pilier tordu qui part du sol.
Pour Daniel Buren, travailler in situ est indispen-
sable, c’est ainsi que se définit la forme de l’œuvre:
«Je travaille avec le lieu et les gens qui sont dans
le lieu; rien ne se ressemble. Moi aussi je suis
influencé par le lieu – il est physiquement, immé-
diatement prégnant – et par les gens qui sont
autour. C’est vraiment un rapport total avec des
gens, un espace, un lieu, un moment, l’atmosphère
du monde, sans parler de choses personnelles.
Tout ça entre en jeu d’une façon ou d’une autre,
de façon plus ou moins forte. Ensuite, on peut
décider ce qui accentue… Ici il y a une histoire 
de forme, mais cela a beaucoup à faire avec 
la couleur…».
A côté de son travail dans les galeries ou les
musées, la rue est le premier terrain d’action de
Daniel Buren, et ses installations dans l’espace
public sont particulièrement intéressantes. Il est
actuellement occupé à l’aménagement d’un des
espaces les plus ingrats de Bruxelles: la place de la
Justice, sous le boulevard de l’Empereur. Dans ce
contexte, il s’agit de produire une œuvre en sui-
vant le même processus, mais les conditions de
travail et les possibilités d’intervention sont très
différentes. Toutes les libertés conquises par les
artistes pendant le 20ème siècle sont à remettre
en question. Et, par delà les relations souvent dif-
ficiles avec les responsables politiques et la résolu-
tion des difficultés techniques, il y a aussi le
rapport à un public anonyme, habitué au décor et
envahi par la publicité. Ce qui nécessite une autre
approche: «Depuis la fin du 19ème siècle, la préoc-

cupation majeure des artistes, n’a pas été de
répondre à un canon de la beauté. Ce qui nous a
donné des dizaines et des dizaines de choses fabu-
leuses qui ont à faire avec la beauté, mais sans
canon. Chaque artiste important du 20ème siècle a
inventé une forme de beauté qui lui est propre qui
est devenue une sorte de beauté universelle. Mais
ils l’ont toujours refusée, c’est-à-dire qu’ils n’en
n’on plus jamais parlé. Si on travaille dans la rue,
on ne peut plus avoir une position désinvolte vis-à-
vis de ça. Pour l’artiste qui travaille dans la rue,
l’idée de la beauté – d’une beauté qui est quelque
chose à inventer – revient au galop».

‘POINT, COUNTERPOINT, CLOUD’

Pae White occupe trois espaces contigus et, ce
qu’elle propose au spectateur est plus narratif.
Dans le premier espace, une double projection
montre un mouvement à la surface de feuilles
d’arbre quelque chose que l’artiste définit comme

«un fantôme d’intimité». Le sol du second espace
est jonché de feuilles d’arbres artificielles dans des
matériaux métalliques, ou dans une fibre imprimée
(on y reconnaît des pages chiffonnées du Financial
Times). L’espace ainsi conçu se veut un prolonge-
ment du jardin visible derrière la baie vitrée.
L’artiste explique: «J’ai tenu compte du temps et
de la possibilité de feuilles sur le sol. Cette mise en
scène devenait un autre théâtre pour accompagner
les théâtres de paysage des autres pièces». Le der-
nier espace se présente comme une serre (sans
fenêtre) réunissant des plantes d’intérieur, fabri-
quées à partir de feuilles de journaux.
White mélange ainsi son univers propre au lieu
dans lequel elle intervient, une déclinaison sur la
nature: du buisson à l’arbre, de l’intimité à un
dialogue avec ce qui l’entoure.

Galerie Xavier Hufkens, Sint Jorisstraat 6-8, rue Saint Georges 1050
Bruxelles, 02/639 67 30, www.xavierhufkens.com, ma-sa 12-18h,
jusqu’au 21/2.

Het atelier beeldhouwkunst in La Cambre, de
Franstalige kunsthogeschool in de Abdij Ter
Kameren in Brussel, is sinds kort uitgerust met
de White&Dark Box waar exposities worden
georganiseerd. Leraar Johan Muyle wijst erop
dat het niet de bedoeling is om een nieuwe ruim-
te toe te voegen aan het tentoonstellingscircuit.
Kunstenaars worden geïnviteerd om, in plaats
van de gebruikelijke workshops, ter plekke een
presentatie uit te werken. Het is een praktijk-
oefening voor de studenten. Ze krijgen als het
ware de job van assistent. Ze melden zich vrij-
willig aan, volgen het denkproces van de kunste-
naar en de uitwerking, schrijven het persbericht
en vangen bezoekers op. 
Na Claude Lévêque, die deze zomer het Franse
paviljoen in Venetië inpalmt, ging Ria Pacquée
aan de slag in de Box. De Antwerpse kunstena-
res wier werk naar onze zin veel te weinig zicht-
baarheid krijgt, had liefst zeven ‘assistenten’ –
een hele luxe. Nog voor ze wist wat ze ging doen,
maakte ze een foto van zichzelf met een steen in
de hand. Het is een beeld dat de adem inhoudt:
met het juiste materiaal is ze op weg naar een
atelier beeldhouwkunst. Tegelijkertijd is het een
werpwapen dat de potentie van revolte samen-
balt, vlak voor de ontlading.
Pacquées werk ‘Entre deux soleils’ bestaat uit
nieuwe projecties, met uitzondering van ‘The
Cry’ uit 2007. Hoog op een sokkel torent een
kleine monitor: met de kap over het hoofd
getrokken staat Ria Pacquée voor woonblokken
in een veld of zit ze in de volle natuur. Telkens
stoot ze ‘aaahh’ uit: het is de kreet van de kun-
stenaar en die heeft iets weg van Tibetaanse
gezangen. Vroeger infiltreerde ze in het leven als
‘Madame’ of ‘It’. De figuur in een soort pij is geen
nieuw typetje. “Dat ben ik, ik zet gewoon mijn
kap op. Het is de kunstenaar, een straatrat, een
pelgrim”, zegt ze. 
Uit haar fotoarchief haalde ze cirkels die ze
tegenkwam op haar vele reizen en ze maakte een
video van de zon die ze in Yemen, India, Turkije,
Europa of Antwerpen fotografeerde. De opeen-
volging van zonnen wordt geregeld onderbroken
door een beeld waarin haar gezicht, stokstijf als

een sculptuur, wordt beschenen door een bijna
stroboscopisch licht. Verderop flikkert de tl-lamp
in een badkamer, we horen watergeraas van een
wc gevolgd door een kreet en een jongeman met
een goudkleurig gezicht, afkomstig uit het Holi-
feest in India, rent over de straat. In de montage,
het geluid en de hypnotiserende lichten zit agres-
siviteit, een ingehouden agressie gecombineerd
met een zweem zen. Beelden die ze waar ook ter
wereld ontfutselt aan de banale werkelijkheid
krijgen een existentiële draagwijdte, ditmaal in
de flikkerende schemerzone tussen twee zonnen.

Christine VUEGEN

‘Entre deux soleils’ van Ria Pacquée tot 20 februari in White&Dark
Box, Abdij Ter Kameren 14, Brussel. Open ma, wo en vr 14-17.30
en op afspraak, +32 (0)2 626 17 80, www.lacambre.be.

RIA PACQUÉE “STONE” 2009 © RIA PACQUÉE

DANIEL BUREN “VOIR DOUBLE” TRAVAIL IN SITU, COURTESY XAVIER HUFKENS, BRUSSELS

IKEA BEIJING, UIT DE SERIE “SIMPLE PRESENT”, BERT DANCKAERT 2007
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‘Simple Present’ van fotograaf Bert Danckaert

‘SCULPTEREN MET 
LUCHT’
Dat het wereldsteden zijn waar de Belgische fotograaf Bert Danckaert de laatste tijd heen
reisde, is aan zijn beelden niet te merken. De Ikea’s van München, Parijs, Madrid, Berlijn
en Beijing hou je niet uit elkaar. Dat Kaapstad vooralsnog niet over een eigen vestiging
beschikt, mag de pret niet drukken. Maar belangrijker is dat hij in de tentoonstelling
‘Simple Present’ in de Antwerpse galerie McBride Fine Art voor het eerst foto’s uit ver-
schillende wereldsteden samen toont. “Zo wordt de achteloze ruimte als mondiaal concept
onder de loep genomen”, schrijft hij zelf. 

Erik EELBODE

RIA PACQUÉE 
TUSSEN TWEE ZONNEN
Didier Vermeiren 
à la galerie Greta Meert

LA QUESTION 
DE LA SCULPTURE

Didier Vermeiren (°1951) est un artiste rare. Il
expose peu, sa précédente exposition avait eu lieu
au Musée Bourdelle à Paris en 2005-2006. «Je
suis assez lent, et quand je fais une exposition,
c’est que j’ai quelque chose à montrer» dit-il.
C’est aussi un artiste qui propose un travail d’une
cohérence très forte. Depuis le milieu des années
70, sa préoccupation principale consiste à inter-
roger et à expérimenter ce qui est fondamentale-
ment à l’œuvre dans la sculpture: une affaire de
processus, de matériaux, de présentation. Il le
fait par des sculptures mais aussi par des photo-
graphies d’atelier. L’exposition qu’il présente

actuellement sur deux niveaux à la galerie Greta
Meert montre le résultat de ses trois dernières
années de recherches.
On se souvient de ses modelages et reproduction
des socles d’œuvres de Rodin, Canova, Smith ou
Chamberlain qui mettaient en question le disposi-
tif habituel de présentation de la sculpture, de ses
sculptures-cages qui, en jouant sur l’ouverture et
la fermeture de certaines surfaces, posaient la
question de la mise en espace des sculptures et de
leur relation aux déplacements du spectateur.
Pendant les années nonante, Vermeiren a élaboré
des ‘solides plastiques’: des morceaux d’argiles
sont jetés sur un support, laissant ainsi tout son
rôle à la gravité, et lors de sa dernière exposition,
des «’olides géométriques’ poursuivaient le travail
précédent dans une mise en forme plus précise.
La totalité de son œuvre s’inscrit dans les pro-
blématiques de la sculpture moderne et contem-
poraine. Les pièces qu’il présente ici sont à peu
près de taille humaine, des volumes de matières
diverses (terre cuite, plâtre, bois, aluminium),
sont posés sur des grands cubes en bois. Un jeu
de présence/absence s’instaure entre le haut et le
bas: le volume du haut porte la marque du geste
qui l’a fait naître tandis que celle du bas, aux
contours lisses semble pouvoir la contenir. L’idée
que l’artiste ne cesse de travailler part d’un con-
stat: un volume part du sol et revient au sol. C’est
pour lui la question essentielle de toute la sculp-
ture «comment ça démarre et comment ça s’ar-
rête dans un mouvement vertical. Le mouvement
vertical qui a la gravité et qui va du haut vers le
bas et le mouvement élévation, en tout cas cons-
truction, qui part du bas et qui va vers le haut».

PHOTORELIEFS

Michel Frizot écrivait que photographie et sculp-
ture sont toutes deux des opérateurs d’espace:
elles consistent «à traiter avec l’espace pour consti-
tuer d’autres entités d’espace, pour modeler d’aut-
res visibilités de l’espace que l’on nomme commu-
nément une photographie ou une sculpture»1. Il
soulignait également que leur lexique était le
même: taille, modelage, noir et blanc, mise en
lumière et exposition, inanimé et instantané, tira-
ge, épreuve, positif et négatif, agrandissement et
réduction. Autant d’éléments qui s’appliquent au
travail photographique de Vermeiren. Cette pra-
tique a toujours accompagné l’artiste, pour docu-
menter son travail d’abord ensuite, elle «s’est déve-
loppée et est devenue fusionnelle avec le travail de
sculpture. J’utilise la photographie comme j’utilise

n’importe quel matériau; pour moi, c’est comme
faire du dessin, c’est comme faire du croquis.»
Ces photographies, des vues d’atelier en noir et
blanc, souvent centrées autour d’une seule
œuvre, sont montées sur des blocs de bois qui les
éloignent du mur et que l’artiste appelle ‘photo-
reliefs’. Ils prolongent ou anticipent la sculpture
en mettant en évidence son élaboration et les
notions de positif/négatif. Pour la première fois, il
propose aussi deux photographies couleur, des
‘lenticulaires’, des photographies qui cherchent à
restituer le relief. Leur matière mouvante, leurs
couleurs et leur cadrage – un plan large de l’ate-
lier – réclament du spectateur un surcroît d’at-
tention: il lui faut déterminer comment se placer,
chercher à son tour le point de vue adéquat.

Colette DUBOIS

Galerie Greta Meert, Vaartstraat 13 rue du Canal, 1000 Bruxelles,
02/219 14 22, www.galeriegretameert.com, ma-sa 14h30-18h,
jusqu’au 21/3.

1. Michel Frizot, «Les photographies de Brancusi, une sculpture de 
la surface» dans Cahiers du Musée national d’Art Moderne, n° 54,
1995, Paris, Centre Georges Pompidou.

DIDIER VERMEIREN, VUE D’EXPOSITION, COURTESY GALERIE
GRETA MEERT

Virginie Bailly in Brugge
Cultuurcentrum Brugge brengt een reeks van
vier tentoonstellingen met hedendaagse schil-
der- en tekenkunst. In De Bond exposeren
achtereenvolgens Virginie Bailly, Steve
Schepens en Joris Ghekiere. Manor Grunewald
stelt in het kader van Free Space in de
Bogardenkapel tentoon.
De Brusselse kunstenares Virginie Bailly
(°1976) is een van de markantste vertegen-
woordigers van de hedendaagse schilderkunst
in Vlaanderen. Ze gebruikt ook veelvuldig
andere media om haar kunstwerken te maken.
Een ander aspect in haar werk zijn de installa-
ties die ze ter plekke opricht. In 2008 reisde
Virginie Bailly naar China. Dit leidde tot een
boeiende reeks nieuwe schilderijen, foto’s en
video’s die ze in eigen land het eerst in De Bond
tentoonstelt onder de titel ‘Ben jij dat op die
berg van rijst?’ Bailly combineert een reeks
bevreemdende Chinese stadslandschappen
met andere media. 

Tot 8 maart in De Bond, Buiten Smedenvest 1, 8000 Brugge. 
Wo-zo 13-18u.
11. BENELUX EXPO 12.02 2009 <H>ART
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Simple Present by Bert Danckaert

The wear and tear on any city -- the effect of living -- is apparent to everyone
 who lives in urban environments. The ability to see what tourist bureaus
 airbrush out of brochures -- to momentarily stay repulsion -- and examine
 these physical flaws with a mind towards aesthetic value takes a bit more
 effort. Clutter that collects in the corners of a building's outer walls or various
 pieces of detritus still holding the promising of being useful are left leaning
 against walls and forgotten -- all become a part of our sight-line in the urban
 landscape. Left on their own and perhaps unintentionally arranged by human
 hands these chance sculptures -- unwanted installations -- can be arresting
 sights to stumble upon. Bert Danckaert's book Simple Present published by
 Veenman is a celebration of these sights found in Beijing.

Simple Present is full of spaces that are more familiar than foreign. They
 transcend strict attachment to place. This may be Beijing but it could easily
 be Eastern Europe, Latin America or parts of the United States. The larger
 information -- wall construction, types of cars, architecture -- is more or less
 universal while a few smaller details -- signs with native characters,
 monuments -- key the viewer into the 'foreignness' of place. Regardless of the
 influence of the smaller details, the main tenor is one of the recognizable
 urbanized world -- or on a grander scale, the globalized image being created
 of modern urbanized world.

Danckaert's work explores this notion of what is 'typical' and 'authentic' about
 a particular place -- the thought that the basic structure of modern urban
 environments is essentially very similar and it is the major landmarks that
 create the sense of individual identity. When one thinks of China, images of
 the Great Wall or the Forbidden City create this sense of dynamic difference
 but for the locals, those places are anything but typical. The authentic is
 found near their workplace or their apartment building.

Danckaert's photography describes these places with rigid formality.
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 Throughout this book of fifty images, roughly half of which frame their
 subject squarely facing a wall. The other half describe their subjects at a 45
 degree angle. This rigidity, which seems intentional, could work in his favor
 conceptually but I wish over the course of the book that there was more
 variation of frame and relationship to subject. Each points out worthy content
 that are often complex visual gifts but a larger sense of scale couldn't hurt. In
 my opinion, this present is formally wrapped a bit too tight.

The book itself appeals to most all of my weaknesses. It employs a very clean
 design, very fine printing, great use of materials and it has a wonderful
 dustjacket with a slight stippled texture that feels great in the hand. Jan
 Blommaert contributes an fine, thought provoking essay that avoids a heavy-
handed examination of the work.

It is interesting that Beijing just hosted the Olympics after spending 40 billion
 dollars creating an image the world would concentrate on for a few weeks.
 That image seems 180 degrees from anything that would normally spring to
 mind with the suggestion of 'Chinese-ness.' The scale of the architecture and
 the insanely orchestrated opening and closing ceremonies might have held to
 the notion of what greatness the masses can create, but the look and feel of
 those environs felt like a bridge to the West and the larger world that is
 becoming so familiar.
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 un véritable programme et plus encore l’aveu d’une compréhension intime de l’image, des
 images, de leur puissance propre, de leur fonction exacte.

« Simple present » est un titre qui résonne à la fois comme un manifeste et comme un aveu pour un
 livre de photographies sur lesquelles n’apparaît aucun humain et qui n’est accompagné d’aucun texte.
 Il constitue une véritable déclaration d’intention, un véritable programme, mais plus encore, il est
 comme l’affirmation d’une compréhension intime de l’image, des images, de leur puissance d’ordre, de
 leur fonction rectrice, de leur force décisive.
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Nous imaginons le temps, nous le rêvons, nous l’inventons chaque jour et nous tentons de nous
 adapter à un rêve qui n’a sans doute été rêvé par personne. Car le temps n’est pas cette donnée
 immédiate de la conscience dont Kant a voulu faire le fondement de notre condition. Il est au mieux un
 système de mesure social des actes et des intentions et la tentative de les situer sur des cartes à
 multiples entrées. Et chacune de ces images est un élément de notre contexte extrait et isolé de celui-
ci, rendu ainsi visible par notre œil qui, sinon, se plait à les ignorer lors même que, pourtant, ces
 éléments servent de support à nos vies, à nos errances, à nos rêves.

Le temps, comme le montre Norbert Elias, est d’abord une invention sociale. Il ne devient temps
 physique que lorsque cette assise sociale est acquise et partagée. Le temps physique est une
 invention récente qui n’a d’ailleurs pas effacé les strates antérieures et l’activité qui la fonde, la mise en
 relations d’éléments discrets.

« La détermination du temps repose ainsi sur la capacité humaine de mettre en relation deux ou
 plusieurs séquences différentes de transformations, l’une servant d’échelle de mesure du temps pour
 l’autre ou les autres. Ce type de synthèse intellectuelle représente une performance qui est loin d’être
 élémentaire, puisque la séquence de référence peut être profondément différente de celle à laquelle
 elle sert d’échelle de mesure. » (Norbert Elias, Du temps, Ed. Pocket, p.90)
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Ce qu’a choisi de photographier Bert Danckaert, il faudrait dire aussi de traquer à travers la planète et
 finalement de montrer dans ce livre « Simple present », ce sont des murs, mais des murs dont il élude
 autant que faire se peut le volume pour les présenter comme des surfaces. On pourrait se diriger du
 côté du tableau et constater que chaque image « est » un tableau. Cela ne nous conduirait pas très
 loin. On constaterait que, oui, en effet, ça peut ressembler à des toiles abstraites plus ou moins
 réussies. Et puis quoi ?
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Ce qui importe, c’est que ces murs soient en effet des murs, c’est-à-dire en général sans ouverture et
 donc, pour la partie montrée, infranchissables. Ils nous font face ou nous leur faisons face, mais
 comme s’ils étaient une surface. Une surface peinte. Non, justement pas peinte, mais opaque, faite en
 matériaux durs mais surtout traversée de lignes.
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Tout, ici, est ligne. Ligne le trottoir, ligne le tuyau qui zèbre le fond coloré, ligne les planches clouées,
 ligne les lignes au sol, ligne les pseudo gradins en parpaings, ligne les langues de feu sur une vitre,
 mais surtout ligne la ligne entre deux carrés couverts des lignes faites par les carreaux de faïence, les
 briques assemblées, les espèces de décorations innommables, et enfin lignes les lignes qui passent à
 travers les lignes pour en contredire ou renforcer l’effet.
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Chaque image est ainsi un filet, et un filet ça doit bien servir à capturer quelque chose. Pourtant, ici
 rien de vivant, rien ou si peu, qui ressemble à un être humain, sauf des représentations dans deux des
 images, et une sorte de mannequin stylisé et plat dans une troisième. Aucune trace directe de vie, sauf
 un énorme tas de salades ou de choux. Rien que des éléments qui ne sont pas des décors mais qui,
 ainsi photographiés, semblent attendre que quelqu’un passe ou que quelque chose se passe. Mais
 quoi ? Que peut-il bien se passer dans un tel décor ? Qu’est-ce qui peut bien venir se faire prendre en
 photo devant cela ? En choisissant qu’il n’y ait personne, Bert Danckaert tente donc une opération qui
 consiste à extraire, au sens ici d’enlever, d’effacer, ce et ceux qui pourraient venir à passer devant ces
 murs.

Mais c’est en fait une extraction d’un autre genre qu’il met en place et en scène. Ce qui est extrait de
 ces images, c’est le contexte, le contexte en tant qu’il est extrait de son contexte, c’est-à-dire de lui-
même.

Le contexte qui devient le sujet de l’image est un contexte décontextualisé.

Nous pouvons être n’importe où dans le monde et si Bert Danckaert a voyagé pour réaliser ces
 images, nous sommes au contraire confrontés à la puissance du rapprochement qui s’opère en nous
 entre chacune de ces images que l’on regarde les unes après les autres dans ce livre.

Quel que soit l’ordre selon lequel nous parcourons le livre, nous voyons des murs hors
 décontextualisés qui sont peuplés de lignes.

Alors que sont ces lignes dégagées de leur contexte ? Elles constituent de fait le véritable contexte, au
 sens de contexte abstrait commun à tous ces murs, de contexte « interne » ou intérieur » si ce mot
 peut avoir un sens ici. Ou alors disons qu’elles constituent la trame du contexte de tout contexte, la
 trame de l’univers urbain dans lequel nous vivons, car cela on le sait, de tels murs ne peuvent exister
 que dans des villes. Ils sont en quelque sorte l’un des aspects de « l’essence » de la ville. Ils sont la
 présentation visible de "l’essence" de la ville.
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La surprise est là qui nous attend. Au détour de chaque image quand on feuillète le livre, et en
 chacune d’elle, dans sa surface, sur sa surface, « en » elle donc, c’est la ville qui nous saute aux yeux.
 La ville est le monde de l’agitation perpétuelle. C’est ainsi que nous la vivons. Et cette ville est
 composée d’une sorte de grille, une grille infinie, dont ces repères que l’on met sur le mur qui sert de
 fond pour les photographies anthropométriques ou tout autre image à caractère scientifique, peut
 donner une idée.

Ces murs photographiés par Bert Danckaert sont les grilles sur lesquelles les villes sont construites.
 Ces murs, rares malgré tout à se présenter à nous dans cette « pureté d’essence de la ville » sont des
 traces improbables mais visibles de cette trame sans laquelle la ville et partant nos vies, ne seraient
 pas.
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Une image de carreaux jaunes, de carrelage jaune avec lignes rouges est sans doute la plus parlante.
 Cela ressemble à une sorte de papier millimétré agrandi à l’échelle d’un mur. Et nous, nous savons
 que nous passons, sommes passés, passerons devant ce mur un jour, et que nous le faisons en fait
 chaque jour. Nous savons que cette trame est l’une des infinies incarnations du système de mesure
 absolu qui constitue la mesure interne et intime de la ville.

Nous savons cela et nous découvrons que ce que nous appelons l’espace urbain n’est que la
 projection de cette trame. Si cela est juste alors le temps n’existe pas, pas encore, ou pas du tout. En
 tout cas pas sous la forme dont on tend à nous faire croire qu’il existe, celle des horloges.



Grilles du temps - TK-21

http://www.tk-21.com/Grilles-du-temps[31-8-2015 16:51:24]


Ces photographies nous montrent la toile de fond de la ville et cette toile de fond n’est ni espace, ni
 temps, mais grille à partir de laquelle il devient visible que nos déplacements comme nos vies sont des
 moments dans un film a-temporel, une vidéo qui passerait en boucle et dont la dimension serait ce
 « Simple Present ». Ces images nous disent quelque chose sur la ville et le temps qu’elle font exister
 ressemble moins à celui des horloges qu’à cet autre temps dont parle Norbert Elias lorsqu’il écrit
 qu’« en leur qualité de symbolisation de périodes vécues, ces trois expressions représentent non pas
 seulement une succession, comme « l’année » ou le couple « cause-effet », mais aussi la présence
 simultanée de ces trois dimensions du temps dans l’expérience humaine. On pourrait dire que
 « passé » « présent » et « avenir » constituent, bien qu’il s’agisse de trois mots différents, un seul et
 même concept » . ( op cit, p.96).

Le « simple present » que nous donne à voir et à éprouver les images de Bert Danckaert en constitue
 la preuve matérielle, physique et en quelque sorte « cosmologique ». Ainsi, comme le disait Villon,
 dans un tout autre sens il est vrai, « homme ici n’a point de moquerie » !
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